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que tous trouverez un 

ftand choix d’Habhs, Pardessus, 
Cloques. Peaux de Loutre, Cas­

quettes, etc.
Chez ART. FAUST 

TOUJOURS UN SEUL PRIX 
6 Place Laval trie,

NOTRE MOTTO i 
Gros debit — petit profit.

Afin que tout le monde puisse edieter 
à Joliette, nos prix sont garantis 
plus bas que les grands magasins 

de Montréal ou d’ailleurs.
A.-A. BOUCHER te FILS 

12 Place Lavaltrie, Joliette, Qui.
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JOLIETTE
Un des plus forts tirages des journaux hebdomadaires de la province de Québec

(Fondée en l’année 1884).

42ème ANNEE, No 25. JOLIETTE, JEUDI, 17 DECEMBRE, 1925. LE NUMERO : 2 SOUS

J •«iiiimiiimmiiHiiiiimesmiiimiimuimitmi

: k TlV: < >1 >] ?v •: 1 XiLI Tf
*-/ /

"iimimiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiimiiiimiMiiiiiimiiiT

TTj:
yimiMmimimmiiiiiim.......mi....... ii«mmmimimimmiiim£

uiimMiimiiiiiiiiiimiiiiimmiiiiHiiiiiiiiiimiii mu mu v

'BJoyeux Noël 

à tous nos Lecteurs, 

Annonceurs et 

Amis.
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à tous nos Lecteurs, 

Annonceurs et 

Amis.M 0■ J
u

•»
r •V

;
fiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiiiiiiitiiiMiiiiiiiiiiniiiiir

(Conte b? Noël I

I
I

I

Soot? bp NoëlNOEL!
M. Durand, marchand de nouveautés, 

était un bourgeois considéré dans sa petite § 
ville.

Ainsi qu'ils le font chaque année,
F.n papillotes, et les pieds nus. 
Devant la grande cheminée.
Les bébés roses sont venus.

A minuit, chez les enfants sages,
Le joli Jésus, qu'à genoux 
On adore sur les images,
Va, les mains pleines de joujoux.

Du haut de son ciel bleu descendre. 
Ht, de crainte d'être oubliés.
Les bébés roses, dans la cendre,
Ont mis tous leurs petits souliers.

Derrière une bûche, ils ont même, 
Tandis qu’on ne les voyait pas,
Mis, par précaution suprême.
Leurs petits chaussons et leurs bas.

Puis, leurs paupières se sont closes
A l'ombre des rideaux amis..........
Les bébés blonds, les bébés roses,
En riant, se sont, endormis.

Et, jusqu'à l’heure où l'aube enlève 
Les étoiles du firmament,
Ils ont fait un si joli rêve 
Qu'ils riaient encore en dormant.

ILs" rêvaient d’un pays magique 
Où l'alphabet fut interdit ;
Les arbres étaient, d’angélique,
Les maisons de sucre candi,

Et, sur les trottoirs de réglisse.
On rencontrait (c’était charmant) ! 
Des bonshommes de pain d’épice 
Qui vous saluaient gravement.

Dans ce doux pays de féerie,
A Guignol on va chaque jour,
Et 'l’on voit, sur l'herbe fleurie,
Les lapins jouer du tambour.

Sur de hautes escarpolettes, 
bercé par les anges on dort ;
Là, tous les chiens ont des roulettes. 
Tous les moutons des cornes d’or.

Mars, comme venait d’apparaître.
En personne, le Chat ltotté,
Le jour, entrant par la fenêtre,
A mis fin au rêve enchanté..........

—Es-tu su r ?
—Et puis ... assez <le paroles, inutiles, 

n’est-ce pas ? conclut M.Durand.
Et il fit le geste d’enlever brusquement 

de la crèche le tablier et l'écharpe.
—Oh ! papa, dit Lili, laisse-nous les bel­

les affaires !

I

Il avait une bonne femme et deux gentils 
enfants : Lili et Zézé.

Conseiller municipal, aspirant en 'secret 
conseil d arrondissement, il s’était fait affi­

lier à la Loge. Mais il le dissimulait avec 
soin, à cause de sa clientèle.

Certes, il était ennemi de la superstition. 
Mais il tenait beaucoup à avoir la paix dans 
son ménage ; il laissait donc sa femme aller à 
l’église, et lui avait abandonné l’éducation des 
deux petits jusqu’à leur première communion.

Quand ils auront l’âge, disait-il, je leur 
referai une éducation basée sur les principes 
scientifique».

au

Et, avec une petite moue qu'elle savait 
irrésistible, elle s'accrochait aux jambes de 
M. Durand.

Non, non, non !.......... Ta mère le souffre
tous tes caprices. Mais, cette fois, vraiment, 
cela passe les bornes !

Il paraissait très cil colère. Lili fondit 
en larmes, et Zézé l imita aussitôt.

M.Durand, bon maçon, mais père faible, 
ne put soutenir cette vue, et se mit à consoler 
les deux enfants.

Mais, tout à coup, pris de terreur :
—Au moins,dit-il à sa femme, Lili ne 

montrera pas sa crèche à ses petites amies et 
ne bavardera pas ? ........ Parce que. lu com­
prends, si une pareille chose se savait, je ne 
larderais pas à avoir ma fiche.

—N'aie donc pas peur. Lili ne dira rien.
—Oli ! non, papa.
—Alors..........

*»
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W *C’était la veille de Noël. Comme les au­
tres années, Lili et Zézé disposèrent dans leur 
chambre, sur le marbre de la commode, une 
fort belle "crèche” : l’enfant Jésus en cire 
et, tout autour, la Vierge, saint Joseph, l’âne, 
le boeuf et quelques bergers, et des fleurs 
dans des vases, et même deux bougies roses.

M. Durand était au magasin ; Mme Du­
rand allait sortir pour quelques emplettes.

Oli maman, supplia Lili, donne-moi des 
rubans et des bouts d’étoffe pour faire la crt> 
clic encore plus belle et pour mieux habiller 
les personnages !

—Tu trouveras cela, répondit Mme Du­
rand, au bas de l’armoire à gauche. Ne dé­
range pas le linge, et soyez sages tous les 
deux.

b

Al âï i —Oli ! papa, que tu es gentil dit Lili, en 
se jetant dans les bras de son père.

—Après tout, monologua M. Durand, si 
ma tolérance est excessive, elle n’est point ab­
surde
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.. Ce Jésus fut un penseur de mé­

rite pour son temps ....... I>1 baissait les prê­
tres ..........  Il prêchait, comme nous, la liberté.
légalité, la fraternité.......

Et M. Durand continua sur ce ton, pen­
dant que Mme Durand, toujours souriante, 
peignait Lili,et que Zézé, assis par terre, 
construisait une vague forteresse avec des pe­
tits cubes de sapin.

—Papa ! dit subitement Lili à travers scs 
boudes, je suis sûre que l’enfant Jésus te 
bénira.

mmmil!

à
\ Lili trouva, à l'endroit indiqué, une pro -
î vision de rubans et de rognures qui lui sein- 
! Lièrent médiocres.

Alors elle poussa plus loin ses rcclicr- 
! clics, et elle finit par ramener, de derrière 
| une pile de draps, deux objets singuliers et 
i somptueux qui la firent crier d’admiration.

C’était une écharpe et une sorte de petit 
| tablier en soie bleue, bordés de dessins en or 
| qui représentaient un oeil dans un triangle,
I un temple à colonnes, des serpents, des bran- 
! clics d’acacia et des têtes de morts sur des ti-

5..I1.......... ................... .. bias en sautoir. Apparemment, M. Durand
était un des hauts dignitaires de la Loge. 
Chevalier du Serpent d’airain ? qui sait ?

—Joli ! dit Zczé.
—Cela ressemble, dit gravement Lili. à des 

ornements sacerdotaux.
Elle étendit sous l’Enfant Jésus le ta­

blier de soie ; comme l’écharpc était longue, 
elle la coupa en deux avec des ciseaux, et de 
chaque morceau affubla, comme d’une étole, 
la Vierge et saint Joseph ; elle noua de sim­
ples rubans aux cous, de l’âne, du boeuf et 
des bergers ; puis elle contempla son oeuvre 
avec une extrême satisfaction.

Lorsque Mme Durand fut de retour :
—Oli ! maman, dit Lili, vois ce que nous 

ayons trouvé dans l’armoire !
Mine Durand reconnut les insignes maçon­

niques de M. Durand, sourit, réfléchit une 
minute et dit aux enfants :

—C’est magnifique, en effet ............
mais vous n’avez eu une si belle crèche 
Mais, surtout, mes chéris, n’en parlez pas ce
soir à votre père.......  Gardez-Iui la surprise |
pour demain matin.

1
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Lili, comme vous l’allez voir, ne se trom­

pait point.
Le lendemain, à l’heure de l’apéritif, le 

café du Commerce fut beaucoup plus animé 
qu'à l’ordinaire. Les habitués sc passaient de 
main en main une photographie qui devait ê- 
tru fort comique, ear ceux (pii y jetaient 
les yeux étaient immédiatement secoués d’un
lion rire........Tiens ! un tel____  Il en est donc ?
Ah le cacliotier !
(l’un curé 
lus farceurs ! 
d’autres curieux s’en venaient regarder le 
joyeux document pardessus les épaules des 
premiers. Seuls, quelques consommateurs, lu 
mine inquiète, feignant de s’absorber dans leur 
manille aux enchères ou dans la lecture de 
leur journal.

Je vous dirai, sans plus tarder, que .cet 
te photographie représentait tous ces mes­
sieurs de la Loge ornés de leurs tabliers et 
de leurs écharpes, brandissant des épées de 
fer blanc, bizarres, graves, ridicules.

L "instantané" avait été pris à la ‘‘te­
nue" de l’avant-vcrlle, je ne sais comment, 
par quelque loustic embusqué ou quelque faux 
frère : ce point ne sera sans doute jamais 
éclairci.

rMiHiiimmimiiiiimmiiiimf.
.1 Alors, en d’adorables poses, 

S’étirant sur leurs oreillers.
Les bébés blonds, les bébés roses, 
En riant se sont éveillés.

1

:!... !ROSEMONDE GERARD ....•
Et celui-là, qui a l’air 

tu ne le reconnais pas?
Et, de tous les coins du café,

Ah !

—Que cherches-tu ? dit Mme Durand 
d’une voix douce.

—Cela ne te regarde pas, répondit M. Du­
rand.

les insignes qui faisaient son orgueil. Il de­
vint tout pâle et cria :

—C’est stupide !
Et. se tournant vers sa femme :
—C’est toi qui leur as donné ces 
—Ces quoi, mon ami ?
—Enfin 
Non, mon ami. 

niellés dans l'armoire.

I
I

A Il recommença ses recherches, méthodi­
quement cette fois, mais sans plus de succès. 
Puis ils s’énerva, mit l’armoire au pillage, dé­
molit les blanches-piles de linge parfumées de 
lavande, et les refit à coups de poings.

”5!.ces

-. c’est objets ?
C’est Lili qui les a dé-

—Et tu lui as permis ?____
—Je n ai pas eu à lui permettre, 

ami. J'étais sortie à ce moment-là.
—Mais tu pouvais les lui reprendre.
—Je n'en ai pas 

ami. L’enfant était si contente !
—C'est stupide ! répéta M. Durand.
—Quoi donc, papa ? demanda Lili.

—Expliquc-lcur, mon ami, dit Mme Du­
rand d'une voix de plus en plus douce.

Mais M. Durand ne daigna pas répon-

Ccpcndant l’heure avançait. On venait 
de mettre les enfants au lit. Mme Durand 
brodait sous la lampe, avec un sourire angé­
lique.

mon.... Ja-

*

—Alors, demanda M Durand, tu ne sais 
pas ce que c’est devenu ?

—Quoi, mon ami ?
—Rien _

eu le courage, mon
6

M. Durand, qui jouait à l’écarté son ver­
mouth-grenadine, constata, avec un grand 
soulagement, qu’il ne figurait pas dans le 
groupe photographié.

Quand il rentra chez lui. sa femme lui 
sauta au cou, puis, lui mit sous le nez l’image 
révélatrice : car il en courait déjà des exem­
plaires dans toute la ville.

des affaires à moi.Après dîner, M. Durand dit à sa femme: 
—Ma bonne, j’ai rendez-vous au café du 

Commerce

—Tu sais bien, mon ami, que je n’y tou­
che jamais.

M. Durand, découragé, finit par se cou­
cher en bourgonnant.

avec des clients Une

/;affaire importante.
—Ta manille, sans doute ?

M. Durand haussa les épaules.
En réalité, il y avait, ce soir-là, à la Lo­

ge, une réunion solennelle. Un nouveau frère 
devait subir les épreuves de l’initiation. Tous 
les “maîtres" y assisteraient, et en grand • | 
costume. M. Durand tenait beaucoup à ne 
pas manquer une si belle cérémonie.

Il passa dans sa chambre, ouvrit l’annoi- 
.. Très agité, il vi-

drc.
—C’est donc moi qui leur expliquerai, 

| reprit Mme Durand. Ecoute, Lili. Tu m’as 
quelquefois demandé pourquoi ton père n'al­
lait pas à l'église.......  Eli bien ! c’est qu’il va
à la sienne

' Le lendemain, jour de Noël, dans la ma­
tinée, M. Durand, qui était de loisir, entra 
dans la chambre des enfants.

. Devant la commode, où rayonnait lu 
crèche entre les deux bougies allumées, Lili 
et Zézé étaient à genoux, les mains jointes, et 
Mme Durand les aidait à réciter leur prière :

—Mon Dieu ........ donnez la santé ..........  à
. à maman.....—

Mais ces voeux obligeants bégayés par 
des lèvres innocentes touchèrent peu le Che­
valier du Serpent d’airain. Il avait, du pre­
mier coup d'oeil, découvert sous le Jésus de 
cire et sur les épaules de Marie et de Joseph

:

— Ali ! mon ami, dit-elle, quelle chan­
ce que tu n’y figures pas ! ....... Et à qui la
dois-tu,cette chance ? à qui ? ____ Sans la
crèche et l’Enfant Jésus, Lili n’aurait pas 
fouillé dans l’armoire; clic n’y aurait j>as 

: trouvé tes insignes, et tu aurais été à la Loge
rejoindre les camarades .......  Si tout le monde
ne se fiche pas de toi à l’heure qu'il est, c’est
donc bien à l’Enfant Jésus que tu le dois ........
Ose (lire que ce n’est pas à lui !.............

— Tu vas un peu loin, répondit M. Du- 
• : rand, content tout de même.

.. l’église des hommes 
il y met tous ces beaux ornements.

—Tu arranges cela ! interrompit M. Dé­

lit

m

T rand.
—Que veux-tu que je lui dise ? ..............

| D'ailleurs, mon ami. tu m'as .souvent affirmé 
que toutes les religions se valaient 
n’est pas du tout mon opinion ; mais enfin tu 

1 l’as dit..........

re, chercha longtemps 
situ tous les placards de la maison, le bahut 
de l’antichambre, la petite bibliothèque du sa­
lon. et jusqu'aux tiroirs du buffet de la salle 
à manger. Mais, par une volonté d’Kn Haut, 
il ne songea pas à entrer dans la chambre de 
Lili et (le Zézé.

=
:papa

i
.... C el

!

Eh bien ! tu as ta religion et nous avons
la nôtre

I—Pardon ! moi, je n'en ai pas. Jules LEMAITRE
A ■lu...,......................*..........
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L’héroïsme de Dollard 
sauva Montréal

Et qu’un prince si bon 
Don don

Cent ans et par delà

clic ? Je l’ignore. Quel avait été le —Où est Dieu ? me la mer : soumise à celui qui la
martyre de sa vie ? Je ne sais pas. —Dieu est au ciel, sur la terre et brave, terrible à celui qui la craint.

Mais il y a quelque part dans l'a- cn l“us | —France : Battre sa femme ou
ris un homme, jeune encore qui est —Est-il là î Nous voit-il en ce un sati <ie farine est la même cho- La la

rr-s. «.... b™,,en -ci "
quentes choses et vous savez tous son'ce que je dis, il connaît ce que je j —Gréée : Au bout de trois jours, IvC roi* enchanté du zèle cn " En juil|ct 1660, Dollard et seize com- 
nom. Appelons-le Jean tout court pense. la pluie, un invité, une femme, sont sonnier du curé, lut oit . gagnons, avertis qu'un fort détachement
comme autrefois. —Et dis-moi, enfant, sais-tu pour- les trois plus désagréables choses au lui-ci obéit et répéta son couplet j'Iroquois marchaient sur la petite mis*

quoi Dieu t’a créé ? • monde. ' avec encore plus de gaieté. Le roi gion de Montréal pour la détruire, dirent

La vie éternelle, ou la posse* • chargc-le ; le caractère d'un hom- vant le mot plaisant, fit doubler la —ils sauvaient Montréal, au prî
! écoute-le parler ; les pensées d’une somme. de leur vk.

—Dans le paradis, en présence de femme, tu ne le pourras jamais. -------------------------- Le* invasions indiennes n'étaient pas les
Dieu, si nous avons ici-bas rempli i _|talie . La femme est tout miel seules épreuves que les colons français
scs commandements. tout (icl , ,e miel change par- flawl/xràC nntfP ar. «uswnt à endurer. La maladie les

—Combien y a-t-il de commande- f0js cn f;d, majs ie fiel ne se chan- VJclrtlOllb nOllC <*» décimait terriblement. IL navaient à
ments, à quoi se réduisent-ils ? gc jamais en miel. . % ■ ,, .. leur disposition que les remèdes naturels;

Dieu par dessus tout et notre pro- . If fc,mme ,et ln mule sont plus ___________ •____ Lesbûns de moutarde sont encore con-
chain comme nous-même. f“cllcs à conduire par la douceur mOgaSUlS. «dérés comme étant le remède le plus

que par la rigueur. ** simple, économique et sur contre lea
rhumes. Le meilleur moyen de les pt4> 
parer est de prendre quatre cuillerées* 
table de Moutarde Keen, de la boN% 

ge et jaune, d'en former une pâte avec 
de l'eau froide, puis d’ajouter cette pâte â 
une baignoire pleine d’eau très chaude.

&
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& Ce n’est pus notre intention de laisser terminer cette 
w année sans offrir à nos distingués clients et au public en 

général, nos meilleurs remerciements pour leur si apprécié 
patronage et les inviter à nous favoriser davantage en 1920.

s*%»
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NOËL I’apa Bonin est maintenant un 
vieillard heureux, toujours honnête, 
et de plus, bon chrétien. Il jouit 
de la gloire du “petiot" comme I. 
appelle encore parfois son illustri 
fils d’adoption et il dit, car c’est 
lui qui m’a raconté cette histoire 
sans commencement ni fin «

Je ne sais pas quel est le facteur 
qui porte ces lettres là, mais elles 
arrivent h leur adresse dans le ciel.

P. FEVAL.

a A tous un Joyeux Noël et pour la Nouvelle Année qui va 
bientôt commencer, la complète réalisation de 

TOUS LES DESIRS.

,

lderons-nous ?
S*

C. CORMIER
LE COSTUMIER FASHIONABLE

2 Place Bourget, JOUETTE. &
00

«il*.Les mères aiment 
ce remède pour 
les enfants, il 
remplace les mé­
decines internes.

—Mais comment parvenons-nous à 
accomplir les commandements mal­
gré la faiblesse humaine ?

—Par la grâce de Dieu.
—Qu'est-ce que la grâce ?
—C’est une force que la bonté de 

Dieu met cn nous pour nous faire 
éviter le mal et nous faire aimer le 
bien.

—As-tu soin de prier Dieu ?
—Oui, soir et matin, et plusieurs 

fois pendant le jour.
Quelle prière fais-tu ?
—Je dis ! “Notre Père qui êtes 

dans les deux".
Qui t’a appris cette prière ?
—C’est M. le Curé.
—Et qui l’a apprise à M. le Curé.
—C’est le bon Dieu.

I pour <lc pareilles correspondances. 
i Mais il prit son courage à deux 
mains et dit :

—C’est à la sainte Vierge que je 
veux envoyer une lettre. > _ __ - _

.Wir.WÆ Ce Remède Externe est
homme, pus bigot, ah ! nom de nom, clie- MtillClir DOUF RdUIDCS

! pas riche et qui avait le mal- j —Moucheron, dit-il sévèrement, je1 *
heur de n’ètre pas tout à fait assez I présuppose que tu n’as pas l’inten-1 Un onguent vaporisant est simple- 
écloppé pour obtenir son admission à tion de te moquer d’un ancien. Tu ment frictionné sur la gorge 
l’hôtel des Invalides. es trop petit pour qu’on te tape. | et la poitrine.

Par file à gauche ! Va voir dehors 
si j'y suis !

JEAN ET SA LETTRE iiMMMimiimmmiiiHiiiNeiiiNimeNiiiemiHmmiaewi

CAS URGENTS rou

DENTISTEUn petit garçon accourt près 
d'un agent de ville et lui demande 
tout en pleurs :

I,c “rédacteur” était un vieux sol­
dat de mauvaise humeur, brave

Jean prit donc la résolution d’écri­
re une lettre à la Vierge. De cette 
histoire vous croirez ce que 
voudrez ; on me l’a dite et je vous 
la redis. Ce n’était pas une idée ori­
ginale qu’il avait là, le pauvre petit 
Jean. Il avait, non pas lu, car il ne 
savait pas lire, mais entendu racon­
ter cette ravissante légende de no­
tre temps, qui est à la fois si pro­
saïque et si bien embaumée de poé­
sie : la Lettre au bon Dieu. Cela l’a­
vait frappé coniine vous, comme 
moi, comme tout lu monde. Dans les 
littératures réunies de tous les siè­
cles, il n’v a rien de si tendre, de si 
charmant, de si touchant ni de si 
simplement grand que la Lettre au 
bon Dieu.

Notez qu’elle doit être vraie, de 
toute vérité, car les hommes n'au­
raient pas inventé cette chose angé­
lique. Le malheur est qu’on a été 
obligé de l'imprimer. Une fois im­
primée, clic est encore bien jolie,
mais ____ ni» ! que j’aurais voulu
voir la lettre même qui s'exhala du 
coeur de l’enfant ! Il m’arrive par­
fois de me la dire à moi-même ci 
de l’écouter cn rêve, telle que je la 
conçois, connue on respire le ra­
vissement d’un parfum.

vous venez vite
arrêter un méchant homme qui......
qui vient de casser mon cerceau 
avec sa bicyclette.

—Vraiment ? Où est-il ?

—M’sieu l'agent — FEMME OUBLIEE Inon ^8^ I
Pauvre femme meurtrie par l'a­

mour, dans ta longue robe sombre, 
aux dentelles parfumées, tu res- 

I semblés à une grande fleur qui pen­
che.

iCe n’est pas plus malin que ce­
la ; Jean le vit à travres les car­
reaux troubles de son échoppe et 
fumant sa pipe cn attendant la pra­
tique. 11 entra et dit :

—Bonjour ; je viens pour écrire 
une lettre.

—C'est dix sous, répondit le père 
Bonin.

Car ce brave qui était peut-être 
la cent millième partie de la gloire 
d’un maréchal de France, s’appelait 
le père Blouin. Jean qui n’avait de 
casquette ne put Voter, mais il dit 
bien poliment :

—Alors, excusez.
Et il rouvrit la porte pour s’en 

aller ; papa Boula le trouva gentil 
et lui demanda :

—Es-tu fils de militaire, mouche­
ron ?

Lorsque le Vicks Vnpoltub, lo traite 
. .... . . , . .ment “externo" pour maux do gorge
Le petit Jean obéit et tourna les I bronchites, rhumes do poitrine ou croup 

talons ; je dis ceux de scs pieds, I est appliqué sur in poitrine ou la gorge 
puisque ses souliers n’en avaient scs ingrédients sont dégagés sous forme 
plus ; mais cn le voyant si doux,! do vapeurs par la elialour du corps, 
papa Bouin se ravisa une seconde! Les vapeurs inhalées à chaque respi 
fois et le regarda mieux. I ration portent directement la mcdica-

—Nom de nom de nom de nom !I Lion aux voies respiratoires nlïectéet 
grommela-t-il ; il y a tout de mê-l lâchant lo phlegnio et soulageant l'in 
me de la misère dans ce Paris ! “am mat ton 
—’ fopno»—b,b,,

T„„_ ‘ , , [aidant ainsi les vapeurs inhalées i
jean qui t | soulager la congestion. Les rhumes

Bien que Jean. [généralement soulagés cn une nuit.
Papa Bouin sentit scs yeux qui 

le piquaient, mais il haussa les 
épaules.

—Et que veux-tu dire à.ta sain­
te Vierge ?

' —Je veux lui dire que maman
: dort depuis hier au soir quatre heu- 
_ res, et qu’elle l’éveille, si c’est un 
’ effet de sa bonté ; moi je ne peux

—Vous l’attraperez facilement : 
il est chez le pharmacien où on l’a 
porté avec la tête fendue.

Dr J.-Ed Gervais Ton regard reflète la désolation 
de ton àmc ; ton coeur pour avoir 
touché la cime du bonheur est re­
tombé plus lourd dans lee réglons ^ 
profondes de la souffrance.

L’image de l’aimé te poursui* 
inaltérable I elle subsiste

....... Et quand tu fermes les
vision illumine encore ta

Une joyeuseLouis VEUILLOT.

harangue Chirurgien-Dentiste
Jugements 35 rue Manseau, Jellelte. vsans cesse 

en toi .... 
yeux, sa 
pensée.

Au dehors tu jettes tes regards 
furtifs sur les passants et si tu 
vois sa silhouette 
sentiment puissant étreint ta poi­
trine, un frisson parcourt ton être ; 
le sang court dans tes veines, tu 
crois défaillir.

Tu l’aimes toujours à l’idêlatrlc, 
lui qui t’a oubliée et pour qui toute 
ta souffrance n’est qu’un amusant 
désespoir.
Envoi de “Amie du Rêve”.

Philippe V, allant, cn 1707, pren­
dre possession du royaume d’Espa­
gne. passa par Montlhéri. Le curé du 
lieu sc présenta h lui à la tête de 
scs paroissiens, et lui dit : “Sire,
les longues harangues sont incommo­
des, et les harangueurs ennuyeux 
ninsi je me contenterai de 
chanter :
Tous les bourgeois de Châtres et 

ceux de Montlhéri 
Eurent fort grande joie cn 

voyant ici.
Petit-fils de Louis, que Dieu 

accompagne ;

téméraires ♦sont
EXTRACTION SANS 

DOULEUR
—Voici quelques proverbes de 

différents pays sur les femmes.__
—Arabie : Consulte ta femme et 

fais à ta tête.
—Chine : La langue d’une fem­

me est une épée ; elle ne la laisse 
jamais sc rouiller.

—Allemagne : Marie-toi avec ta 
femme, mais pas avec sa figure.

—La femme, le poêle doivent res­
ter à la maison.

—Danemark : La femme est

VISA* se dessiner, un
+;

vous DENTIERS, PONTS, COU­
RONNES, PLOMBAGES, 

ETC.
Plus de 21 millions de pots 

' en usage annuellement
—Non, répondit Jean ,jc suis fils 

de maman, qui est toute seule.
—Bon ! fit le rédacteur : connu II 

Et tu n’ns pas dix sous ?
—Oli ! non je n’ai pas de sous

vous

En feuilletant une 
page du passé...

pas. I Téléphone Bell : 509.La poitrine du vieux soldat se 
serra, car il avait peur de com­
prendre. Il demanda pourtant cnco-

vous IJean avait six ans, un pantalon 
blessé aux deux genoux, des cheveux 
blonds, bouclés si épais et si riche 
qu’on eût coiffé deux têtes de belies 
dames, une paire de grands yeux 
bleus qui essayent parfois encore dt 
sourire quoiqu’ils eussent déjà tant 
pleuré ! une petite veste élégam­
ment coupée, mais tombant par lam­
beaux, une bottine de fillette ail 
pied droit, un soulier de collégien 
au pied gauche, tous les deux trop 
longs, trop larges, lié las ! et trop 
percés qui se relevaient en poupi­
nes par devant et qui manquaient 
de talons par derrière. Là dedans, il 
avait froid et faim, car c’était un 
soir d’hiver, et il jeûnait depuis la 
veille au midi, quand la pensée lui 
vint d’écrire sa lettre à la bonne h]cu ; 
vierge.

com-
du tout. iKMiiniiitNii

—Ta mère non plus ? Cn se voit. 
C’est une lettre pour avoir de quoi 
faire la soupe, ch ! petiot ?

—Oui, répondit Jean, justement !
—Avance ! pour dix lignes et une 

demi-feuille, on n’en sera pas plus 
pauvre.

Jean obéit. Papa Bouin arran­
geant son papier, trempa sa plume 
dans l’encre et traça d’une belle 
écriture de fourrier qu’il avait :

H.re :
—Que parlais-tu de soupe tout à 

l’heure ?
—Eh bien ? répondit

à qui de droit 
J’ai bien pleuré, oh ! oui j’ai bien 

, . ... . . , .pleuré ; toute défaillante, mon âme
c est qu il en faut. Avant de sen- ft c|lcrc|1^ le soleil bienfaisant dont 
dormir, maman m avait donné le I ]es rayons devaient la ranimer ; 
dernier morceau de pain. I mais hélas I j’ai vu les cieux s’ou-

—lit elle ? qu’avatt-clle mangé ? I vrir, sans pouvoir y entrer 
—Il y avait déjà deux jours | bonheur doit s’enfuir, et moi je dois 

qu’elle disait : “je n’ai pas fnim".

Dédié ..

l’enfant

PRIX SPECIAUX POUR LES FETES1

mon;

rester. Là où j’escomptais bonheur 
—Comment as-tu fait, quand tu I ou amitié je n’ai trouvé que tristes­

se et oubli, -------- oubli partout, ctj
—Eh bien ! comme toujours je oubli toujours ! _________  Tu nie 1

t’ai embrassée. [demandes pourquoi je suis si triste ? I
—Respirait-elle ? ---------- Ce serait trop long ami qui: i
Jean sourit et le sourire le fai- [de définir le motif__________ d’ail­

leurs ne le sais-tu pas un peu_____
—Je ne sais pas, répondit-il : est- [Je m’arroges donc le droit de te ; 

ce qu’on ne respire pas toujours ? |qualifier ainsi : “Ingrat 1” n’as-tu;
Papa Bouin tourna la tête, parce jamais connu la sincérité ?-----Dans|

que deux grosses larmes lui cou-1 tes gestes si affectueux y cachais-tu 
Iaient sur les joues. Il ne répliqua de l’hypocrisie ? Songes-y bien; re­
point à la question de l*enfant,| tourne la page La tristesse
mais il dit d’une voix qui tremblait | m’accable et je voudrais trouver un

ami avec qui je pourrais causer sans

Paris, le 17 janvier 1857. 
Puis au-dessous, à la ligne :
“A Monsieur,------Comment s'ap­
pelle-t-il, bibi ?

—Qui ça ? demanda Jean.
—F.h bien ! le monsieur, par­

as voulu l’éveiller ?

AU
sait bien beau. Diana Tea Room Regd

JOLIETTE, Qué.

—Quel monsieur ?
—I.c particulier pour la soupe. 
Jean comprit de cette fois, et ré­

pondit :
—Ce n’est pas un monsieur.
—Ah ! bah !
—Oui 
—Nom

Bouin, ne sais-tu pas même à qui 
tu vas écrire ?

—Oh ! si ! fit l'enfant.
—Dis le donc, et dépêche-toi !
I.e petit Jean était tout rouge. I.c 

fait est que ce n’est pas commode 
de s’adresser aux écrivains publics

• 1 ■Reste à vous dire comment le pe­
tit Jean qui ne savait pas plus écri­
re que lire, écrivit la lettre.

Là-bas, dans le quartier du Gros- 
Caillou, nu coin d’une avenue et non 
loin de l’Esplanade, il y avait une 
échoppe de “rédacteur". On adresse 
beaucoup de suppliques, de réclama­
tions et de requêtes au gouverne­
ment dans cette partie de Ucllonc 
retraitée : que le gouvernement soit 
d’ailleurs un roi, un empereur ou 
un président : les placets de Bcllo- 
ne n’ont pas de préjugés politiques.

17 PLACE LAVALTRIE,
Qwiiiiiniifliiiiiuiiiiiiiiiiiiiiunuiitiiiiiiuituiiiuniiuniuiiiiitiiiituiiuiniiiiiutiiu

En vue de faire épargner beaucoup d’argent au public de Joliette 
dans ses achats de bonbons, chocolats, fruits, etc., nous avons décidé de 
faire une Grande Vente qui durera deux semaines complètes.

Nous voulons que tous les citoyens profitent des avantages que nous 
leur offrons et qu’ils achètent en grande quantité à des prix qui leur don­
neront amplement satisfaction.

Lisez cette Brève Liste de Prix et Concluez

une dame alors?
non .... c’est-à-dire___ un peu :

—Quand tu l’as embrassée, n’as-tu [crainte.
-icn remarqué ?
—Mais si ____
fait si froid chez nous I

—F.t elle grelottait, n’est-ce pas’[me revient
—Oh ! non ____ Elle était belle,[tais ; je t’avouerai cependant que

belle ! scs deux mains qui ne bou- [ l’ennui qui m’accable ce soir, ce vl- 
genient pas étaient croisées sur sa | de qui porte l’effroi dans mon âme, 
poitrine, et si blanches ! Sa tête [loin de me décourager, ne fera que 
était toute à la renverse, derrière le I m’affermir devant les obstacles, 
traversin, presque de sorte que, par 
la fente de

de bleu ! s'écria papa
Ah ! il me semblait que tu me

Elle était froide. Il [comprenais pourtant petit ami ?___
Oh ! mais----------le doux souvenir

alors je me

1

.
'

Maintenant tout se fait sombre 
ses yeux fermés, clic [autour de moi ; il est nuit ; un der- 

avait l’air de regarder le ciel.
Papa Bouin pensait s
—J’ai envié les riches, moi qui [dans un doux rêve tout

mange bien, moi qui bois bien------ [venir d’amertume !-------------
En voilà une qui est morte de 
faim !

LiPOTlbNS VElvnrsr
nier regard à la nature endormie-----
et je presse le sommeil d'emporter

80U-

; m M• » ;

ii):f -y eW" :5$ y.

*—I
..............Pour 25c I

................Pour 25c I
magasin tel* que I

.................Pour 25c I

500 livre* de bonbon* américain* assorti*. - 1
Prix régulier la livre 40c .............................. Pour 18c 1

ou 2 livres pour 35c. 1

* il
m jWi X..4 -

M:0# Envoi de : Claudine.— de faim !
Il appela l’enfant qui vint ; Il le 

mit sur ses genoux et dit bien dou­
cement :

—Petiot, ta lettre est écrite, et 
envoyée, et reçue. Mène-moi chez ta 
mère.

—Je veux bien, mais pourquoi 
pleurez-vous ? demanda Jean éton-

. 1%

#«i' J ■ 1000 livre* de chocolat* assorti*.
Prix régulier la livre 40c ... ......................... Pour 23c
_____________ ou 3 livres pour 60c.

500 livre* de peanuts salée*. 
Prix régulier la livre 40c ......_

9
X L V*9*\,

M* Une femme;■

Wè 500 livre* de peanut* sucrées. 
Prix régulier la livre 40c..........

'
demandem 711

5000 livres de chocolat*, bonne qualité. 
Prix régulier la livre 60c.....m«

£§..

............. Pour 29c 500 livres de bonbons fait* au 
caramel.

Prix régulier 40c la livre.............
Notre érudit 

Treich a-t-il
confrère Léon 

ouvert scs “Histoires
né.

5000 livres de chocolats au lait 
Prix régulier la livre 50c__ ....

—Je ne pleure pas, répondit le, , , „ . , .
vieux soldat qui l’embrassait à l’é- «n8 ?iscs à ces aphorismes que 
tou (fer en l’inondant de ses larmes c London h igaro" en
est-ce que les hommes pleurent !.. 1!
C’est toi qui va pleurer, petit Jcnn.l “Les femmes font des avances nu
pauvre chéri ____ Tu sais que jel fur et à mesure que le temps fait
t’aime comme si tu étais mon fils ? I les siennes.
c’est bête ___ à moins que _______ I “A vingt ans, lorsqu’il est ques-
Tiens ! j’avais une mère aussi ____ ] tion de mariage, elles demandent
il y a longtemps, c’est sur I moisi d’un air indifférent : “Qui est-il ?" 
voilà que je la revois à travers toil “A trente ans, leur question est i 
sur son lit où elle me dit en par-1 “Que fait-il ?"
tant : “Bonin, sois honnête homme I “A quarante ans, elles commen­
cé bon chrétien”. La Vierge pendaitIcent à vouloir fixer leur choix et 
dans la ruelle du lit, une image del demandent : “Qu’est-il ?" 
deux sous qui souriait, que .l’aimais I Mais à cinquante ans, elles de- 
ct qui vient de me rentrer dans Ici mandent d’un air désespéré : “Où 
coeur. Car j’ai été honnête homme,|est-il ?” 
c’est vrai, mais pour bon chrétien, 
clame.-------

Il se leva, tenant toujours l’en­
fant dans ses bras et le pressa con­
tre sa poitrine en ajoutant, comme 
s’il eftt parlé à quelqu’un qu’on ne 
voyait pas i

—Voilà, vieille mère, voilà ; sols 
contente. Lea amis se moqueront 
s’ils veulent. Où tu es, je veux 
et je t’amènerai le petiot, pauvre 
ange, qui jamais ne me quittera.]vêque.
parce que sa coquine de lettre, qui —Oc partout, lui répondit l'en- 
n’a pas même été écrite, a pour-l Car il allait de village cn vil- 
tant fait coup double : elle a donné l'ige, demeurant où il trouvait du 
A lui un père et A mol un coeur. tiavail et du pain.

C’est tout. Je ne voua donne pas I —N'as-tu point de père ? 
cela comme valant le demi-quart du —J’ai mon père qui est au «leux,
naif chef-d’oeuvre qui, tant de fois —Tu connais Dieu ?
a mouillé mea yeux. La pauvre fem- —Dieu est le créateur du ciel et

■ me, morte de malheur, ne fut point de la terre, des choses visibles et in- 
I ressuscitée sur la terre. Qui était- visibles.

% ......... Pour 33c
•-l

$ 1000 livres de bonbons assorti*. 
Prix régulier la livre 40c............

» %
Pour 15cI T J» SBirJE *m-

miùà NOS EOITES DE GHOGOLA TST»

v .
sont des mieux assorties et fabriquées par les meilleurs manufacturiers

Les prix varient entre 35c et $7.00

Le Diana Tea Room maintenant sous une direction nouvelle promet 
encore plus de contentement à tous.

du Canada.

8 Patrons de draps. Patron au carbone 25c ; perfo-

Grande feuille de papier carbone 15c ou 25c suivant 
la grandeur.

Etampage seul avec feston 75c ; sans feston 50c.
Faux drap tout étampc de 21/4 verges de large sur une 

hauteur d'une verge $2.25.
Coton M. F. A., nécessaire à la broderie 1 doz. à 45c 

ou à 4c l’écheveau. Coton à 6 brins gros écheveaux de 85c.

ré 60c.
Le catéchisme

en une page LE 31 DECEMBRE SEULEMENT, NOUS DONNERONS UN JOLI CALENDRIER A TOUS NOS CLIENTS.
Nous rencontrâmes un petit ar- 

aller I phelin.
—D’où es-tu ? lui demanda i’é* 1•\WÊKmÊmÊÊmmmmm\m\mmmmmmÊÊHÊÊHHÊmÊÊnm imtmwmmmÊmmm 

Profitez de cette vente et rendez- voue au

Diana Tea Room RegdRAOUL VENNAT
I642 rue St-Denis, 340 Ste-Catherine Est,

Tél. Est 5051. Pour avoir du Choix et faire de réelles Economies.Tél. Est 3065 .
MONTREAL.

A
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V\Etfltb bn Noth 3un
NOTRE MOTTO s 

Gros débit — petit profit 
Afin que tout le monde puisse acheter 

à Joliette, nos prix sont garantis 
plus bas que les grands magasins 

de Montréal ou d’ailleurs.
A.-A. BOUCHER A FILS 

12 Place Lavaltrie, Joliette, Qui.

gred choix d’Habib, Pardessus, 
Cloques. Peaux de Loutre, Cas- 

quettee, etc.
Chez ART. FAUST

TOUJOURS UN SEUL PRIX. 
6 Place Laval trie,

\

Ü

JULIETTE
Un des plus forts tirages des journaux hebdomadaires de la province de Québec

(Fondée en l’année 1884).
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BILLET DE SEMAINE• •> • • A Ste Emmélie
de I Energie

!

Le Maintien d’une PositionNOEL! NOEL! TOUJOURS DE L’AVANT
L’hiver chez

les pauvres Un Roman Feuilleton pour les Lec­
teurs de "L’Etoile du Nord”.

BENEDICTION DE L’EGLISE DE 
STE-EMMELIE DE L ENERGIE

e COMMENT CONSERVER UNE POSITION.
Noël ! c'était le cri de triomphe de nos ancêtres, ef, le vi­

vat dont ils aimaient à saluer le passage de leurs souverains. 
Ils pensaient, dans la pieuse délicatesse de leurs sentiments, ne 
pouvoir mieux honorer un prince de la terre, lui témoigner 
l'amour et l’espérance de scs sujets, que par la simple et douce 
acclamation qui rappelle l’avènement du Roi des rois, du Sau­
veur Jésus en ce monde.

Noël ! c’est le prenfier jour de 1ère chrétienne, jour de 
grâce et de salut, c’est, depuis bientôt dix-neuf siècles, une belle 
fête qui pénètre l’âme des plus suaves et des plus célestes im­
pressions ; c’est l’anniversaire du consolant et ineffable mystère 
de la Nativité de Notrc-Seigncur, de Jésus fait homme pour 

J l’amour de nous.
Aussi, quel bonheur pour les coeurs chrétiens, quelle al­

légresse partout, dans l’humble chaumière et sous les lambris 
dorés, quand dans les ténèbres de la nuit, le son des cloches sa­
crées redit à tous, comme autrefois l’Ange aux bergers de Beth­
léem : Je viens vous annoncer une bonne nouvelle, il vous est né 
un Sauveur !

L’automne touche h sa fin, déjà 
les arbres sont nus, le soleil ne ré­
chauffe plus la terre, la tristesse 
plane sur toute chose et c’est avec 
an vague effroi qu’on voit venir le 
temps ou les campagnes seront cou­
vertes de neiges.

Ah ! combien triste sera l'hiver, 
pour celui qui n’a pas er.cmc zmigé 
à économiser afin do ne pas souf­
frir, plus tard, des morsures de la 
bise et qui, pr.r exemple, aura porté 
son nrircr.c au marchand d’alcool 
plutôt que de pratiquer l’économie. 
L’ivrogne, qu'il doit regretté de 
n’avoir pas été plus sage.

Vovcz-lc lorsque tout est cR abon­
dance sur ta terre, il ne songe qu’à 
s’amuser, qu’à boire ; mais viennent 
les glaces, c’est alors qu'il se ré­
veille.

Il en est de ceux-là qui n'ont plus 
d'autre alternative que de laisser 
leur femme et leurs enfants mourir

Les fidèles de la paroisse de Ste- 
Emnfélic de l'Energie sont mainte­
nant dans la jubilation. Depuis le 
30 mai 1921, jour malheureux de la 
grande conflagration qui a détruit 
une grande partie du village, l’éco­
le et le temple sacré, ils étaient 
sans église. Vendant dix-huit mois, 
ils ont assisté à la messe dans la

“Faites juste aussi peu de travail que possible ; ne pre­
nez aucun intérêt a l'entreprise ; maudissez l'injustice de votre 
patron quand vous voyez des plus jeunes que vous obtenir de 
1 avancement en vous passant par dessus la tête”, comme l’a fait 
remarquer déjà un spécialiste en matière d'emplois. En 
suivant ces règles vous pouvez conserver votre position pendant 
votre vie et au bout île cinq ou dix ans, le salaire qui vous sera 
payé et les responsabilités qui pèseront sur vous ne seront pas 
autres que quand vous aurez débuté.

Mais par tenir une position, nous entendons plus et mieux 
que cela. Nous dire qu’il faut constamment donner une plus 
grande satisfaction à celui qui vous emploie en développant 
sans cesse vos aptitudes, ce qui vous vaudra sûrement un plus 
fort salaire et une position de confiance.

Ce dont il s'agit, c’est réellement du succès en affaires et 
ee succès comme le succès en toutes choses “n’est pas chose d’en­
seignement”. Il y a cependant certaines idées utiles à apprendre 
en étudiant la carrière d'hommes ayant réussi. Bien que les 
voies par lesquelles ils ont atteint le succès soient grandement 
différentes, il y a certaines qualités frappantes qu'on retrouve 
dans tous ces hommes. Ces qualités selon nous sont essentiel­
les pour réussir eu affaires : promptitude, courtoisie, loyauté, tra­
vail ardu.

“L'Etoile du Nord” est heureuse d’annoncer à tous 
ses lecteurs et lectrices que dans le numéro du 31 décem­
bre 1025, dans la page du Foyer, commencera un roman 
feuilleton : SENTIMENTAL, DRAMATIQUE, MOUVE­
MENTE, intitulé le “Terrible Secret", par Montenailles.

Ce roman d’intrigue et d’amour entremêle, dans une 
action rapide et animée, une idylle qui émeut, un drame qui 
fait frisonner. un mystère qui •bouleverse.

suite publique.
Maintenant, ils ont une église, 

belle, grande el eliaudc, dont ils ont 
pris possession le "29 novembre der­
nier et que Monseigneur l'Evêque de 
Juliette, A son retour d’Europe, est 
venu bénir solennellement.

l.a cérémonie a eu lieu mardi, le 
8 décembre, fête de l'iminaeulée- 
Conecplion. Monseigneur l'Evêque, 
précédé par la croix, les acolytes, le 
clergé présent et assisté par le ltév. 
l’ère Voucher, e. s. v., maître des 
novices de Joliette et l’abbé 
Duebarme, a procédé, suivant le ri­
te sacré, à lu bénédiction extérieure 
et intérieure de l'église, au chant de 
l’Aspergcs, des psaumes et des orai­
sons. Ensuite eut lieu la bénédiction 
des tabernacles. Cette cérémonie ter­
minée, Monseigneur monta au trô­
ne, revêtit les ornements pontifi- 

et chanta la messe pontificale.

De la première ligne, il intéresse, dietrait. impression­
ne et captive le lecteur empoigné.

Oh ! lu belle fête de Noël, qui en peindra tout le char­
me ? qui en expliquera le mystère de bonté, de condescendance, 
de miséricorde divine ?

“Montagnes, entonnez les louanges de Dieu, s’écrie saint 
U/Bernard dans son enthousiasme ; arbres des forêts, applaudis- 

#-*sez à l’approche du Seigneur, car le voici ; cicux, écoutez ter­
re, prête l’oreille ; créatures, soyez dans l'étonnement et écla­
tez en paroles de louanges, mais toi, surtout, ô homme ! Jésus-
Christ, le Fils de Dieu, naît à Bethléem de Juda ! .......................
Le coeur voudrait répandre au loin la richesse et la douceur du 
miel cachées dans ces mots : les expressions lui manquent.........”

Et qu’elle est touchante la première fête de Noël !
César-Auguste, au comble de la puissance, voulut savoir 

combien de millions d’hommes étaient courbés sous son scep­
tre, et il ordonna un recensement général parmi les nations 
composant l’immense empire romain. Pour faire ce dénombre­
ment, il nomma vingt-quatre commissaires ; Quirinus. gouver­
neur de la Syrie, fut chargé de la Judée.

L’édit ordonnait à chacun de se rendre dans sa ville na­
tale, ou de sa tribu, pour se faire inscrire sous le contrôle ro­
main. Or, Joseph et Marie, tous deux de la rovaile lignée de 
David, quittèrent Nazareth, et se rendirent à la ville de David, 

Y* appelée BetMéem. Les saints mais pauvres voyageurs ne trou- 
1 vèrent point de logement dans les hôtelleries, ils durent se ré­

fugier en dehors de la ville, dans une grotte qui servait d’éta­
ble. Ce fut dans ce triste réduit, vers minuit, que naquit le 
Roi du ciel, le Désiré des nations, celui à qui appartient toute 
splendeur et toute gloire ! Il apparut aux yeux étonnés et ra­
vis de la vierge Marie sa mère et de saint Joseph, comme un 
rayon de soleil qui -subitement éblouit les regards.

Marie prit l’enfant dans scs bras, le couvrit de langes et 
le pressa sur son coeur ; Joseph prépara son berceau. Ils le 
couchèrent sur un peu de paille, dans la crèche de l’étable ; puis, 
agenouillés près de lui, le coeur plpin de joie, les yeux pleins de 
larmes, ils l’adorèrent en silence.

Pendant cette nuit mémorable, les bergers, veillant dans 
. Ac voisinage à la garde de leurs troupeaux, virent tout à coup 

une vive' lumière autour d’eux, et, au milieu de cette clarté, un 
Ange qui leur dit : “Ne craignez pas, je viens vous annoncer une 
grande joie qui sera partagée par tout le peuple. Aujourd’hui 
dans la cité de David, il vous est né un Sauveur : c’est le Christ, 
le Seigneur que vous attendez. Voici le signe auquel vous le 
reconnaîtrez : vous trouverez un petit enfant enveloppé de lan­
ges et couché dans une crèche”.

Après ces paroles, l’Ange s’envola, et les bergers enten­
dirent une multitude d’esprits célestes chanter tous ensemble : 
“Gloire à Dieu au plus haut des cieux, et paix sur la terre aux 
hommes de bonne volonté”.

- La nuit reprit scs ténèbres. Les bergers, d'abord stupé­
faits, se dirent enfin l’un à l’autre : “Allons à Bethléem voir ce 
grand prodige que les messagers de Dieu viennent de nous 
annoncer". Et ils se rendirent en toute hâte à la grotte, où ils 
trouvèrent Marie, Joseph et l’enfant couché dans la crèche.

Ils reconnurent en cet enfant, le Sauveur prédit à Israël, 
et, prosternés à ses pieds, le remercièrent de les avoir choisis

.1.11.
«le froid et de fniyi, ou dii’llcr men­
dier de porte en porte le pain et le 
bois qu’ils n'ont pus su leur procu­
rer. .

I.c Fabuliste avait raison.
La faille “La Cigale et la Four­

mi" est toujours vraie. La Cigale 
après avoir «'liante l'été durant, lors­
qu'elle voit venir la neige, n’a plus 
qu’à aller mendier chez la Fourmi, 
de quoi vivre pour l’bivcr. Mais la 
Fourmi qui prévoit une saison très 
vmlc, ne se presse pas et même l’en­
voie danser.

Certes, la Fournit n’est pas très 
elirétienne, cependant elle n'a pas 
tout n fait tort. Vendant qu’cl'e 
travaillait, peut-être la cigale Fo­
x',ait-elle accablée de quolibets nu 
temps de l’abondance estivale ? Ain­
si, pendant que, l’Imnnête homme 
travaille et préconise, se privant de 
tout plaisir trop coûteux, le pro­
digue en joie, so moque de lui.

Ne serait-il pas juste que le tra­
vailleur ait son tour ?

Non, dit lu morale chrétienne, ü 
faut faire du bien même à ceux qui 
nous font du mal. C’est vrai, quand 
ce ne serait que parce que cette 
maxime est belle, elle serait vraie 
toujours ; car tout ce qui est im­
muablement beau est immuablement 
vrai.

C'est le temps de vous abonner, 
d’abonner vos amis.

C’est le temps

Le colporteur devra payer 
$200.00 pour une licence

La promptitude est la note dominante dans ce siècle d’ac­
tivité. L’occasion n’attend personne et l'homme qui est tou­
jours on arrière du temps joue un jeu de perdant. “Toujours liïx 
avec la marchandise est l’un des meilleurs compléments qu’on \ 
puisse faire à l’homme d’affaires moderne. “Avoir la mar- \ 
vhnndi.sn" est la première considération, mais elle vous servira le \^_ 
peu si vous n’êtes pas toujours avec elle au moment où elle est 
demandée.

vaux
Il avait comme prêtre assistant, M. 
le eu ré
d'honneur, le Rev. l’èrc Churlcbois, 
supérieur du Séminaire ; sous-dincre 
d'honneur, M. le chanoine Vielle, 
ré Tic lu cathédrale ; (linere d'office, 
M. le curé l.nfrnnec, de St-J can de 
Mntlia ; sous-dinerc d’office, M. le 
eu ré V. Deschênes, de St-Dumicn de 
Brandon.

Après l’Evangile, M. le curé V. 
Diicbariiic souhaita la bienvenue à 
Monseigneur, le remercia d’être vc- 

bénir l’église et lui demanda de 
répandre les bénédictions du V.ipe 
qu’il venait de voir à Home et les 
siennes sur les pasteurs cl les fidè­
les de lu paroisse.

Monseigneur l'Evêque de son trô­
ne, mitre en tête et crosse en mu in, 
parla aux paroissiens pendant 
bonne demi-heure, les félicitant d’a­
voir rebâti leur village, leur école 
et l’église paroissiale. 11 manifesta 
clairement su satisfaction en félici­
tant, (l’une manière particulière, M. 
le Curé et MM. les Marguillcrs, 
pour (vyoir réussi à reconstruire, 
dims lu paix et la tranquillité, 
si belle et si grande église, avec la 
somme de $10,000.0 votées par les 
paroissiens. C’est là un véritable 
succès, dit Monseigneur, et j'offre 

remerciements et mes fclicltn-

Diieliurinc ; diacreV.

eu-

C’est ce que le conseil a décidé mercredi soir pour celui ou ceyx 
qui s'occupent du colportage des produits de la ferme mis 
en conserves.

Sous ce rapport, on raconte une histoire de Philip I). 
Armour et d’un jeune homme qui venait d’entrer à son emploi. 
Le premier jour le jeune homme arriva au bureau à 9 heures et 
trouva son patron déjà à la besogne. Le matin suivant à 8 
heures et demie cl le lendemain à 8 heures, il en fut de même. 
A la fin déterminé à arriver une fois le premier, le nouveau 
mis arriva à 7 heures, 
mour le regarda par-dessus son pupitre et avec un ton aigre lui 
demanda : "Jeune homme où passez-vous vos matinées ?”

Les heures d’affaires ne sont pas d'habitude aussi lon­
gues que celles de M. Armour, mais quelles qu elles soient, il 
faut les observer rigoureusement, cinq ou G minutes.le matin, si

UN RAJUSTEMENT DE PRIX PROBABLE. MU
com-

Qnanti il entra dans le bureau, M. Ar-
Ln séance régulière du conseil de 

ville a été tenue mercredi soir, le 
16 décembre. Vrésidait, son honneur 
le maire J.-E. Ladouceur entouré 
de MM .les cchcvins De s rochers, 
Barrette, Clievalier, Marion, Gre­
nier, Bordeleuu, Bel le rose, Fontaine 
et Arcund.

D'après une plainte qui avait été 
faite, M. A.-L. Marsoluis, secrétaire- 
trésorier, a fait parvenir à M. Mé- 
durd Furent de cette ville, un avis 
de payer la licence imposée aux 
laitiers pour exercer leur commer­
ce. Après informations fournies par 
M. Parent lui-même, qu’il vend du 
lait en effet mais (pie ses clients 
vont chercher ec lait à son domicile, 
qu’aucune livraison est faite, le con­
seil dispense le requérant de payer 
su licence.

voit en toute justice dans l'obliga­
tion de payer le compte présenté, le­
quel est approuvé et le recouvre­
ment du montant de $30.00 sera de­
mandé à la municipalité de St-Mi- 
elici des Saints.

Des soumissions sont ouvertes 
pour un sleigli à vidanges demandé 
par M. Leduc. Il yen a trois. Celle 
de MM. Lépinc & Frères nu mon­
tant de $15.00, boite comprise, celle 
de M. S.-A. Mnlo, boite non com­
prise nu montant de $33.00 et deux 
de la Cie Massey-1 larris respective­
ment au montant de $28.00 pour un 
sleigh A deux lices et il $32.00 pour 
un sleigh à trois lices. Le conseil au­
torise M. Leduc à s’occuper du choix 
et de faire rapport.
' "‘I.e secrétaire-trésorier avait été 
chargé A la dernière séance du con­
seil de préparer un projet d’amende­
ment au règlement numéro 280 un 
sujet du colportage des produits des 
fermes mis en conserves. Tel qu’an­
noncé déjà, ce fut A la demande de 
la Chambre, de Commerce que ce 
projet d’amendement fut mis sur la 
table.

une

peu important que cela puisse être en soi-même, est une imlica-i 
lion assez sûre du degré de promptitude dont vous ferez prcvycyj 
(land des affaires d'importance.

Il n'est pas à notre'connaissance, de placement plus sûr 
pour le paiement de fort dividendes que la courtoisie ; disait 

homme qui a atteint le succès, et il disait la vérité. Dans 
! énervement et la poussée sans fin des affaires, il n'est rien qui 
laisse une meilleure impression qu’un mot agréable ou un acte 
obligeant, ta courtoisie en affaires est en grande partie 
question d habitude et c'est une de ses habitudes que nous de­
vrons nous efforcer de cultiver.

Pourtant, le travailleur honnête et 
sobre est vengé, quand même par 
In honte qu'éprouve le prodigue lors­
qu'il se Vjoit réduit à mendier, A 
moins que celui-ci n’ait plus de 
coeur. Et là encore l'honnête hom­
me est vengé.

Il est encore une classe d’ou­
vriers qui, sans chercher les basses 
jouissances de l’ivresse, se trouvent 
grandement A la gêne en la saison 
rigoureuse, ce sont ceux qui dépen­
sent tout leur salaire en promena­
des et en habits luxueux. On veut 
être A la mode ; mais on ne songe 
pas que la mode n’est que pour les 
riches.

une un

unemes
lions à tous ceux qui y ont contri­
bué. Que le bon Dieu bénisse et ré­
compense tous ceux qui se sont dé­
voués pour l'accomplissement (le 
cette grande oeuvre. Sa Grandeur 
parla ensuite de ses visites au Pape 
A Rome et des bénédictions qu’il 
apporte A tous ses diocésains. 1! 
termine en rappelant les apparitions 
de la Stc-Vicrgc à Lourdes et en 
exhortant les fidèles à bien prier la 
Stc-Vicrgc, A l’invoquer surtout 
flans les tentations, sous son titre 
(VTiiimnciilée-Conccption.

L’église était remplie des fidèles 
de la paroisse et des paroisses envi­
ronnantes. Ils ont suivi aver inté­
rêt les cérémonies (le la bénédiction 
de l’église, de la messe pontificale et 
écouté avec respect les paroles et les 
conseils autorisés que leur donnait 
le premier pasteur du diurèse.

Le chant a été exécuté par les 
chantres de la paroisse qui ont don­
né, pour la circonstance, deux par­
ties d’une messe en musique et les 
autres parties de la messe du second 
ton harmonisée.

a Dans l’armée et la marine, la loyauté est une chose es­
sentielle pour avancer et elle ne l’est pas moins dans le monde 
des affaires. Enthousiasme et loyauté vont la main dans la 
main ; un homme ne peut réussir à moins d’être loyal à son pa­
tron. “H y a beaucoup d’hommes plus brillants que lui dans le 
service, mais il est tellement dévoué corps et âme qu'il est ap­
précié par son patron”.

La fréquence avec laquelle, a dit un journal, on don­
ne cette raison comme celle du succès est significative. Elle 
prouve que l'homme de l’heure présente est l'homme fidèle. 
! homme qui fait des intérêts de son patron, scs propres intérêts 
et dont la loyauté ne vacille jamais.

M. le ministre Rattey demande la 
permission d’utiliser la borne-fontai­
ne installée au coin des rues Mnn- 
scau et St-Edouard pour arroser la 
patinoire située près de là. Cette 
patinoire est pratiquement réservée 
aux enfants fréquentant l’école an­
glaise. Cette permission est accor­
dée et M. le chef Forget est prié de 
s’occuper des demandes.

Le secrétaire-trésorier informe le 
conseil qu’aucune plainte n’a encore 
été faite à l’encontre de la liste des 
électeurs municipaux. Le conseil dé­
cide de prendre en considération 
mercredi prochain toutes plaintes 
qui y seront faites et avis seront 
donnés en conséquence.

Est lue une lettre du Secrétaire 
de la Province informant le conseil 
que Mlle Antoinette Lefebvre n été 
définitivement admise A l’hospice 

Mais celai qui a su travailler et St-Jcan de Dieu le 12 novembre der­
nier. Sur informations demandées, 
le secrétaire-trésorier déclare que 

Et cet internement coûtera A la ville 
environ $100.00 par année, montant 
qui peut être réclamé cependant des 
parents de la personne internée 
pourvu toutefois que ces parents 

état de payer, ce

Voici un «ouvrier qui dépense 
salaire aussitôt qu’il l'a gagné. Je 
me demande, ce que pourra lui ser­
vir pendant l’hiver, ou le travail est 
plus rare, les salaires moindres et 
les exigences de la vie plus grandes, 
d’avoir vécu comme un seigneur 
pendant l’été.

Et maintenant l’ouvrier qui, par 
un déplorable esprit de socialisme, 
se met cil grève et se voit obligé de 
dépenser A chômer, le peu qu’il a 
pu amasser en des jours meilleurs, 
comment fera-t-il pour vivre avec 
su famille durant l’hiver, si ce n’est 
qu'il sera au crochet de queiqu’insti- 
tution charitable ?

son

A l’amendement préparé par le 
secrétaire et ratifié par le conseil, 
il appert que tout colportage des 
produits des fermes mis en conser­
ves est par le présent défendu sans 
que le colporteur ait nu préalable 
payé A la ville une licence de 
$200.00. Toute infraction est passi­
ble d'une amende n’excédant 
$10.00 ou

Associé plus ou moins avec ccs qualités et les surpassant 
toutes est le travail ardu. A cela il n’y a pas de subsitut. 
X mis pouvez manquer d habileté, d'individualité ou de quelque 
mitre chose cl cependant réussir ; mais si vous n'avez pas de 
capacité pour un travail ardu vous êtes destiné à végéter. \

pas
A défaut de paiement, 

d’an emprisonnement de deux mois.
Nos édiles ont fortement l’inten­

tion et c’est ce qui arrivera proba­
blement d’ici au mois de niiii pro­
chain, de rajuster le prix chargé au 
Canadien Pacifique et au Chemin de 
Fer National du Canada, pour leur 
approvisionnement d’eau pour les 
engins et aux usines du C. N. R. Des 
taux chargés par différentes villes 
sont donnés. Ainsi, A St-Jérôme, au 
moyen d’un compteur spécial, une 
charge est faite au Canadien Pacifi­
que de 16 centins par 1000 gallons 
d’eau dépensés avec une charge 
minimum de $800.00 par année. A 
Lnniseville, il a une charge de 
$600.00 et A Rcrthicr, une charge 
annuelle de $100,00. Des renseigne­
ments avaient été demandés A 
ville de Grand’Mèrc mais la répon­
se n’a pas encore été reçue.

Au C. P. R, un tuyau de six 
ponces est installé. Actuellement, 
chaque chemin de fer paie annuelle­
ment une somme de $225.00. Snns 
discuter plus longuement cette ques­
tion, le conseil charge M. Lippé de 
s’informer sur la dépense qui se 
fait présentement et de faire rn]i- 
port plus tard. C'est alors qu’une 
décision définitive sera prise.

L'achat de bottes en caoutchouc 
pour MM. ChAIin et Mardi est au­
torisé par le conseil.

Le secrétaire-trésorier fait rap­
port que les constables ont choisi la 
semaine dernière l’échantillon numé­
ro 3, de la maison Trudeau & Lé- 
voillé pour la confection de leurs 
pardessus, au prix de $35.00 chacun.

I
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économiser est en position mainte­
nant de satisfaire aux besoins de sa 
famille, quels qu’ils se présente, 
pour lui alors, que de joies lui ré­
serve l’hiver. C’est la vue de sa, fa­
mille heureuse autour de lui, près 
du feu oil flambe l'érable, A la ta­
ble où règne la frugalité et l’abon- soient dans un 
dance. Pour lui la saison rigoureuse qui 'arrive assez rarement. Le sec ré­
devient douce. On peut dire que le taire déclare de plus que notre ville 
bonheur plane en sa maison, non paie annuellement une somme vn- 

A cause du bien être riant entre $2,500.00 et $3,000.00 
qu’on v voit, niais aussi A cause aux différents asiles, orphelinats et 
de l’intime satisfaction qu’il a d’n- école de réforme pour scs différents 
voir fait son devoir. I pensionnaires, —

N’est-ce pas une des plus belles Vile communément, 
prérogatives de l’homme que d’avoir M. Alexandre Dugas, entrepre­
nne famille, une femme, des en-Incur de pompes funèbres, présente 
fants ; ccs chers qui n’ont d’au- au conseil un compte au montant de 
tre soutien naturel que le père, cet $30.00 pour la fourniture d’un ccr-

mis- cuell, frais funéraires et enterre-

Des EconomiesA l’Aurore de Au dîner qui a suivi la cérémonie, 
sont venus joindre leurs confrères, 
M. J.-L, Martin, curé de St-Côme, 
cl M. II. Lamarche, curé de St-Zé- 
non. Ils ont présenté leurs homma­
ges A Monseigneur et ont visité l’é­
glise.

I

UN PAROISSIEN.

la Nouvelle Année Le Euchre desseulement

Zouaves Depuis le début de notre vente, 
nous avons donné satisfaction à 
plusieurs centaines de personnes et 
nous voulons que toutes Dames et 
Demoiselles qui n'ont pas encore 
acheté leur manteau ou leur robe 
pour les fêtes profitent de nos 
grandes réductions.

Â Incomme on les ap-

Lc Euchre organisé par les Zoua­
ves a remporté un brillant succès 
jeudi dernier. L’assistance nombreu­
se, le grand nombre de prix et !v 
programme 
enté, ont contribué à faire de celle 
soirée l’une des plus intéressantes du 
genre.

Les prix divers, au joli nombre 
de 120, parmi lesquels $32.00 en 
argent, ont été distribués ; ils cons­
tituent croyons-nous, tant par le 
nombre que par la voleur totale, un 
record pour Juliette.

Le Bureau de Direction des Zoua­
ves satisfait du résultat obtenu, re­
mercie par la voix de notre journal 
toutes les personnes qui les ont en­
couragés de leur présence et plus 
particulièrement toutes celles qui 
ont si gracieusement fourni les ca­
deaux assurant par IA le succès de 
leur organisation. 11 adresse aussi un 
cordial merci aux Zouaves de St-C'é- 
ment de Motitréal pour leur cadeau.

11 nous fait plaisir d’annoncer à tous 
nos amis que les automobiles :

Mc-LAUGHL1N, OLDSMOB1LE, 
STAR, CADILLAC

seront plus en vedette que jamais 
en 1926.

musical très bien exé-liommc presque sacré, tnnt sa 
sion est auguste ? Oui, et c’est IA ment de Mme Jacques Grandchamp, 
une magnifique preuve que le Créa-, dont la mort accidentelle est surve- 

a fait à sa ressemblait- nue le 13 septembre dernier. M. Dti- 
| gns présent A la séance explique 
! qu’après informations qui lui ont été 
| fournies, Mme Grandchamp aurait 
habité Juliette seulement quelques 

• mois et serait,venue de St-Michel des 
. , Saints. Il a écrit dit-il au secrétaire

inc de grands bienfaits, et vous mé- dc cettc dernière municipalité ainsi 
riterez d’en recevoir de plus grands, qu'au maire et aucune réponse ne

lui a été donnée.

teur nous
ce.

JUSTUS.

Regardez les moindres dons corn-

HiiiimiimiiiiiiiiimmiiiiiiiiiiuiiiiimiiiMiiiiiHiiiiiiiimiiMiiiiiiiiimiimiiiiiiiiiiiimiiHiimiiiiMimmimiii

Manteaux garnis en fourrure à partir deUne petite discussion s’entraîne A 
Quand on a dix pas A faire et ce sujet, mais vu les circonstances 

qu’on en fait neuf, on n’est encore spéciales du décès et les démarches 
qu’A moitié chemin. j faites par M. Dugas, le conseil se

Nous sommes à nous organiser pour nos ventes de 
1926 et l'encouragement que le public nous donnera sera 
bien apprécié. $8.00La quête de

la Guignolée 
le 27.décembre

‘î&bes en crêpe Georgette, crêpe Canton 
à partir de

L'automobiliste est fier d’acheter chez Read Motors, 
Limited parce qu’il a une bonne marchandise, un excellent 
service et des prix bien avantageux.

pour scs premiers adorateurs. Pleins d admiration et dc re­
connaissance, ils s’en retournèrent en glorifiant Dieu, en pu­
bliant les merveilles dont ils avaient été témoins.

"Depuis ce temps, dit le R. P. Berthe dans ses admira­
bles récits bibliques, quand revient chaque année cette nuit 
belle et joyeuse entre toutes, d'un bout du monde à l’autre, les 
enfants du Christ, brebis et pasteurs, entonnent avec amour le 
cantique des anges : Gloria in excels!» Deo, et pax hominibue 
bonae voluntatis".

"Ainsi naquit le Christ-Roi, quatre ans avant la fin du 
quatrième millénaire, l’an 749 dc Rome, la 40c année du règne 
d Auguste, et la 36c du gouvernement d’Hérodc. roi dc Judée 
En ce jour, le premier des temps nouveaux, l’empereur eût etc 
Lien surpris d’apprendre que, sur ses registres de recensement, 
dans un petit bourg dc la Judée, scs officiers allaient inscrire un 
nom plus grand que le sien ; que l’étable de Bethléem serait 
plus vénérée que le palais des Césars ; que le royaume du pnu- 

enfant dc la crèclic dépasserait en étendue son immense 
empire, et qu’enfin cette humanité, prosternée à.ses pieds, da­
terait bientôt scs années, non plus dc la fondation dc Rome ni 
dc la bataille d’Actium» mais dc la Nativité du Christ Rédemp­
teur:

#

Evénement $9.00MIIHIMHMIMMmMIIMIMIIIIMMMMItMMIIIIIIIMIIMMIIMHIMMIItlIIIMIIimiMMMMIMIMMtMMIIIIIHItmMmMmilM \Sincères remerciements pour 
- votré patronage passé.

Le Conseil Particulier de la Si- 
Vinccnt <lc Paul a décidé que in 
quête habituelle en faveur des pau­
vres se fera cette année le Diman­
che, 27 décembre courant dans tou­
tes les rues de la Ville.

En vue dc régler tous les détails 
dc l’organisation, les membres dc in 
Société et tous ceux qui s'intéres­
sent A cette oeuvre sont priés de r.e 
rendre aux assemblées qui seront te­
nues le* dimanches 13 et 20 du mois 
courant, dans la Salle dc l’Hôtel dc 
VilleA sept heures et demie dc l’n- 
près-mldl.

à Joliette x
Nous sacrifions nos marchan­

dises d’hiver pour faire place à 
celles du printemps.

C’EST LE TEMPS D’EN 
PROFITER.

I/c jour de Noël, 25 décembre, la 
Cité de Joliette aura l’honneur dc 
recevoir nos compatriotes des pro­
vinces dc l’Ouest, au nombre d’envi­
ron deux cents. Deux convois arri­
veront A la gare du Canadien Na­
tional, vers 3.30 heures p. ni.

Le Comité dc réception désire 
donner à ces délégués l’avantage de 
visiter notre ville. A cette fin le 
sous-comité des voitures, dont M. 
Camille Barrette est le président. 

Comme par le passé, la St-VIn- compte sur la bonne volonté des vi­
rent de Paul a besoin du concours tovens pour mettre A sa disposition 
de toutes les Ames charitables pour le nombre de voitures nécessaires, 
répondre aux misères qui augmen- Donc tous ceux qui auraient des 
tent avec notre population. voitures A offrir sont priés d’en

LE CONSEIL PARTICULIER, avertir M. Camille Barrette, au plus 
Joliette, T décembre, IMS.

Plus que jamais à vos ordres en 1926.
......................................................................................... ................................................................................ IIIISISHIII............

Read Motors, Limited
JOLIETTE, Que.

C. CORMIERi \ vre

2 Place Bourget, Joliette.
tôt possible.
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sNotre compagnie, bien qu’amalgamée avec une au­

tre manufacture du genre au Canada, continuera à vous 
bien servir.
cicr de l’encouragement témoigné dans le passé et antici­
pe le même patronage pour l’avenir.
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gElle profite de l'occasion pour vous remer-
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Nos Biscuits et Bonbons sont re­
connus par leur qualité et leur 
veur.
rent le succès de notre commerce.
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Le manufacture de biscuits et de
bonbon» Joseph Dufresne-
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Sur le Canadien
National

comte de Meuian, puis des grands 
officiers de la couronne, enfin de 
tous les chevaliers présents. Et tous 
ces nobles personnages, exaltés du 
sacrifice qu'ils venaient de faire, tré­
pignèrent sur leurs toisons, qui Jon­
chèrent le sol.

Ces beaux mouvements n'abouti­
rent à rien. Lu mode, plus forte'que 
tout, consacra le triomphe des gran­
des barbes et des longs cheveux.

Alors, on prit le parti par lequel 
il aurait .peut être valu commencer ; 
oh imposa aux pénitents l'obligation 
d’être rasés et tondus : c'est à quoi 
se soumit le roi Louis VII, en expia­
tion des horreurs qu’il avait commi­
ses A la prise de Vitry, en Champa­
gne.

. _a...d'importation 4 817,168 tonie» va­
lant 188,688,671 et le service de» ci­
tes à 76,477 tonne» valant $8,141,- 
801 i ce qui représente un grand to­
tal de 887,407 tonnes valant $81< 
488,977.

M. D. E. Galloway, vice-président 
du Chemin de fer national du Cana­
da, qui a la surintendance générale 
de la Marine Marchande de l'Etat 
dit 4 propos de ces chiffres «

“Bien qu'il soit difficile de pré­
tendre que sans la Marine Marchan­
de du Gouvernement Canadien ce 
commerce n’aurait pas été fait par 
le Canada, il est Juste de faire re­
marquer que nos services fonction­
nent sur des routes commerciales 
pratiquement toutes nouvelles , de

sorte que nous pouvons assumer 
avec une certaine raison que la. Ma­
rine Marchande de l'Etat est direc­
tement responsable dans âne large 
proportion sinon dans la majeure 
partie de ce commerce d'exploita­
tion et d'importation du Canada.

“En autant que le service des eli­
tes est concerné nous pouvons avan­
cer que sans lui une partie des mar­
chandises serait venue des ports voi­
sins des Etats-Unis au lieu de venir 
des usines canadiennes. De plus les 
facilités de communication que nous 
avons établies entre l'Est et l'Ouest 
du Canada ont réduit le coût du 
transport facilitant ainsi le rappro­
chement entre les hommes d’affaires 
3es deux cûtés".

■ Achetez vos Cadeaux
■ ...des Fêtes...

--------- CHEZ —------

A. LECHASSEUR
BIJOUTIER

CITOYENS DE ST-FÊLIX 
ET DES ALENTOURS

L
Le cüner de Noël sur le* trains 

du Réseau National

Pour vos achats du mois de Décembre, venez mz 
vou. — Je yends les Remèdes patentés, Articles de toi­
lette et tous les meilleurs Parfums, embouteillés ou 
non ; Papeterie de fantaisie en boite, Caries Postales de 
Noël et de Bonne Année, Bijouteries comprenant : Mon­
tres, Chaînes, Bagues, Loquets et Joncs de mariage, Ar- 
ganterie# et Statues pour cadeaux de fêtes et de noces.

Je suis le seul agent de* Kodaks et Films “East­
man”, Gramophones “Victrola”, Records “Victor” et du 
fameux Radio “Victor Northern Electric” et 
soires.

SI lee ménagère» peuvent trouver 
le temps des fêtes un peu ennuyeux 
à cause des menus emplettes qu'elles 
doivent faire et des nombreux pré- 
pirntifs nécessaires en vue des repas 
traditionnels qui ne manquent jamais 
de se donner dans la plupart des fa­
milles, leur cas cependant, ne peut 
être comparé avec ceux qui sont 
chargés de préparer le menu qui se­
ra servi, par exemple, à bord des 
trains du Chemin de fer national du 
Canada, durant les fêtes et tout par­
ticulièrement le jour même de Noel.

On sait que chaque année, à cette 
époque, les trains sont toujours rem­
plis de voyageurs dont un bon nom­
bre sont souvent obligés de diner à 
bord. Or, ceci oblige les chefs cuisi­
niers de nos chemins de fer à se 
montrer plus actifs que jamais. Il 
suffira de citer deux items seulement 
de menu que doivent préparer 1cm 
acheteurs et les chefs cuisiniers du 
Chemin de fer national du Canada 
pour donner une Idée du travail que 
ces derniers doivent s'imposer pen­
dant les on te Jours qui les séparent 
de la période des fêtes.

Pour cette période seulement, le 
Chemin de fer national du Canada a 
commandé 1,200 dindes qui, à rai­
son de 12 livres chacune, représen­
tent, comme on le voit, plusieurs 
tonnes de volailles. Il en est ainsi 
des plum-poudings. II en faudra fa­
briquer plus de 4,000 de différentes 
dimensions, ce qui représentera en­
core plusieurs tonnes de ce mets seu­
lement. '

C'est donc dire que ceux qui voya­
gent A bord du Chemin de fer na­
tional du Canada ne seront pas né­
gligés et qu'ils pourront eux aussi 
célébrer la fête de Noël le plus <li- 
gnepient possible.

%
Au mois de janvier 1621, Fran­

çois 1er ayant été blessé au visage, 
on dut lui couper les cheveux, et 
il laissa croître sa barbe, afin de 
cacher une cicatrice qui persistait. 
Les courtisans l'imitèrent, Ics^évO- 

firent autant et, de proche

ses accès-
»

CETTE ANNONCE RAPPORTEE CHEZ

Q. BERNARD
Go. JOLIETTE. 

VOUS VAUDRA 10% DE REDUCTION SUR TOUS ACHATS.

Joliette, Que.La Patinoire “St-Marc”
EST MAINTENANT OUVERTE 

AU PUBLIC

Place Lavaltrie,«lues en
tu proche, toutes les classes de la 
société portèrent les cheveux courts 
et la barbe longue

....................... .................. ......... ............ ...................................SOFéllx de Vaioia,
LISEZ NOTRE GRANDE ANNONCE DANS UNE 
AUTRE PAGE DE CE JOURNAL POUR VOUS 
BIEN RENSEIGNER SUR LE CHOIX DE VOTRE 

CADEAU.

I)ès 1.625, le Parlement avait dé­
fendu au peuple de porter de gran­
des barbes qui, dit l'arrêt, semblent 
en cher quelques dessein pernicieux 
contre le repos de l’Etat.

l.e triomphe de la barbe ne fut 
definitif que sous Henri IV. On la 
portait alors comme le roi, en éven­
tail, et on employait déjà ta cire 
pour la lustrer et la consolider.

I.e fils et successeur d’Henri 
IV se contenta de la moustache et 
de la royale.

Louis XIV ne porta que la mous­
tache.

Les curiosités de
la médecine

Les autorités turques, à Jérusa­
lem, et les chefs <lc village,
V»ient (Voter la barbe et lu coupaient 
même souvent aux menteurs, à 
ceux qui ne tenaient pas leurs pro­
messes, ou qui n'observaient pas les 
ordonnances.

Le chapitre ci-dessous est extrait Ce ne fut que 
du livre du Dr Cnbanês intitulé 
"Les Curiosités de lu Médecine”.

Sans plus de préambule, commen­
çons par le peuple hébreu et réfé­
rons-nous A l’historiographe le mieux 
Informée des “Moeurs anciennes des 
Juifs", le Dr lirmctc l'icrrotti.

. A croire notre érudit confrère, la 
barbe était considérée par les Hé­
breux, comme la parure de l'homme, 
et ils la portaient longue. Moi se dé­
fendit de la raser. La plus grande 
insulte que l’on pût faire A un Hé­
breu, était de lui couper la barbe ; 
et David vengea d’une manière ter­
rible un outrage semblable, qii’Ha- 
num, roi des Anionites, avait fait
subir A ses ambassadeurs auxquels il l,ri‘micr Romain (pii 
ordonna de rester A Jéricho, jusqu’à ‘cs Jours- 
ce que leur barbe eût repoussé : ce I Arrivant d’une enjambée au dou- 
qui prouve, en passant, que c’était /dénie siècle.
un déshonneur de paraître sans ce Scrlnn. évêque de Sec/., tondit 
signe de virilité dans un lieu où Henri 1er d’Angleterre et su cour ; 
l'on était connu. la scène se passa dans l’Eglise d’Ar-

La barbe, est encore, maintenant, gentan, toute encombrée de provi- 
un indice de force et un objet de sions et d’effet, que l’attente de la 
respect non seulement en Palestine, guerre y fait apporter des pampa- 
mais dans tout 1 Orient. C est Pour* j gnes environnantes. Le roi et sa sui-, 
quoi les Européens qui vivent au jt. durent entendre, assis sur des 
milieu des Arabes, ou qui ont lin- mannes, le sermon que leur fit le
tention (le retourner parmi eux, la fougciix prélat, “qui dit les choses
conservent tout entière. les plus fortes" contre les moeurs

Les Arabes tiennent la barbe en dissolues de Robert Courte-Hcusc et,
une tqfle considération, qu’ils jurent 
par jctir barbe et celui qui manque 
A c; serment sacré s’attire le mé­
pris universel.
-' C'est par la barbe qu’on lie l’ami­
tié et qu’on fuit les affaires 
la baise et on se la touche récipro­
quement, en signe d’accord.

Jadis, une insulte à la barbe en­
traînait les plus graves conséqucn- avait sur lui et s’approcha du
CCS, et si elle n’était pas réparée A 1 r,,i« 1"' *'ii tendit bénignement sa 
temps, il en résultait parfois des tête, 
guerres et du sang versé.

\ in.......limn................... ....M**lt1111111111111111111111111111111111111111111111 ï
mena*

Prix les plus bas à Joliette.Tous ceux qui aiment à patiner seront heureux 
d'apprendre que la patinoire “St-Marc”, propriété de M. 
Vincent Robillard, est maintenant ouverte. Tous les ama­
teurs de ce sport sont invités à s’y rendra et une parfaite 
accommodation leur est réservée.

I
JLA BARBE /

sous le règne 
d’Adrien que la barbe reprit faveur 
A Rome. Ce monarque laissa

et l’Ouest se donnent la main par- fêtes qui fera de cette réception un
et les événement mémorable.

Bienvenue A nos frères de l’Ouest, 
excellent qui soutiennent 1 A-bas avec tant de 

moyen pour les esprits de se rcnsci- courage et au prix (le si grands ss- 
gner sur place, de voir ensemble le orifices l’honneur de l’Eglise et du 
fond des questions A résoudre et, nom Canadien-français, toujours aux 
par cette élude faite en comma- j 
milité de vues et de sympathie, île 
trouver les meilleures solutions aux 
difficultés respectives de nos diver­
ses régions.

pous­
ser lu sienne, pour cacher une ex­
croissance nu

Grands Lues, 
réchauffent A ces contacts

dessus les 
coeurs se 
fraternels. C'est aussi unBilan de la Ma­

rine Marchande
menton, et tous les 

courtisans s'empressèrent de suivre 
son exemple. Prix d’admission :Lèi

Au cinquième siècle de Rouie, 
l’art de la coiffure subit une trans­
formation : les hommes, après avoir 
laissé longtemps croître leur barbe 
et leurs elieveux, commencèrent à 
adopter l’usage contraire.

Enfants, Demoiselles et Da­
mes : 10 contins.

Messieurs : 15 contins.

I.c bilan de la Marine Marchande 
du Gouvernement Canadien pour les 
premiers dix mois de l'année 
s’est soldé par une amélioration de 
$367,124 sur la période correspon­
dante de 1924, rapporte M. R lt. 
Tcakle, gérant général de la compa­
gnie. Alors qu’en 1924 la période 
s'est terminé par un déficit d’ex­
ploitation de $269,879 il y a eu cet­
te année un profit d’exploitation de 
$12,541. On a aussi économisé sur 
le quayage, etc., $64,704 ce qui por­
te le total de l’amélioration de $367,- 
124. Le quotient d'exploitation qui 
était de 103,92 en 1924 a été réduit 
A 99.84 durant les premiers dix mois 
de 1925.

rangs des défenseurs depremiers 
l'école catholique. — S. I. C. L1925 fl!

Spécial poor enfants : Au point de vue 
économique et so­
cial, nous nous af­
faiblissons chaque 
fois que nous en­
voyons notre ar­
gent à l’étranger.

L an 454 de la République, arri­
vèrent en Italie les premiers bur- 

, hiers, venus de Sicile ; cependant, 
I on ne se rasait encore

La mission de la Survivance ca­
nadienne, qui aura A sa tête Nos 
Seigneurs Ma rois, vicaire général de 
Réginn, et Brodeur, vicaire général 
de l’rincc-Albcrt, peut être assurée 
d’avance qu’elle recevra A Québec 
et dans toute notre province l’ne- 
cucil le plus sympathique, le plus 
chaleureux. DéjA, la Société Saliit- 
-Jcan-Baptistc, 
et la presse catholique de Québec, 
avec l’appui et les encouragements 
des autorités religieuses et civiles, 
sont à préparer un programme de

Le samedi après-midi, les 
enfants pourront patiner pour 
le prix de S contins.

Bienvenue 
à nos Frères

de l'Ouest

que de temps 
temps. Scipion Emilien fut ,'c 

se rusait tous
/ en

Je possède le plus beau choix de patins qui soit à 
Joliette. Ils portent la marque “C. C. M.” et les prix va­
rient de 90c à $6.75. Je vends aussi les chaussures et qui­
conque achète le tout chez moi, ne paie rien pour le po­
sage des patins aux chaussures.

J'AIGUISE TOUTES LES SORTES DE PATINS.

Le 21 décembre, la cité de Qué­
bec aura l’honneur et la joie d’.ou- 
vrir ses portes aux voyageurs de lu 
Survivance franco-canadienne, ces 
fiers et courageux Canadiens fran­
çais de l’Ouest qui apporteront A !n 
province-mère un touchant message 
de gratitude et de fidèle attache­
ment. C’est la visite de retour de 
nos frères de l’Ouest, qui ont regu 
royalement, l’an dernier, les voya­
geurs de la Liaison française, venus 
de l’Est. Cet échange de visites 
fraternelles est l’une des plus heu­
reuses initiatives que nous devions 
A nos missionnaires colonisateurs. 
On peut difficilement imaginer un 
moyen plus efficace d’entretenir les 
relations nécessaires entre les 
groupes français de notre immense 
pays, que les distances, distances 
énormes, menaçaient d’isoler les uns 
des autres. Désormais, toutes les 

•barrières sont supprimées : l’Est

l'Université l.aval

I Durant presque tous les dix mois 
I la Marine Marchande de l’Etat a eu 
45 navires en service et en général 
les affaires ont été beaucoup meil­
leures que/ l’an dernier. L’améliora­
tion s’est fait particulièrement sen­
tir dans le service du fret pour 
l’Australie et les Indes Occidentales 
qui a eu des profits considérables et 
un quotient (l’exploitation très sa­
tisfaisant. Le service des eûtes, 
Montréal A Vancouver, qui ne fonc­
tionne que depuis un peu plus d'un 
au accuse aussi un profit d’exploi­
tation.

?
i

ï 1
Avis au public

Bonnes marchandises — Accommo­
dation — Service.

N
interpellant brusquement ses audi­
teurs, leur demanda s'ils n’avaient 
pas honte, eux qui avaient été faits 
A l'image de Dieu, de sc rendre 
semblables A des femmes par leur 
coiffure ; s'il était convenable A des 
chrétiens d’avoir la face couverte de 
poils, A la mode des Sarrasins ; la 
dessus, il tira une paire de ciseaux

La Commission des Liqueurs de Québec fait savoir au public que 
les demandes de permis pour l'année 1926-1927 seront reçues au 
bureau de Montréal, “Placc-dcs Patriotes", et au bureau de Qué- , 
bec, édifice “Quebec Railway", jusqu’au 31 décembre 1925 inclusi-

uniquées aux intéressés dans les 
délais prévus par la loi. Aucune pétition présentée après le 31 dé­
cembre 1925 ne sera acceptée.
On est prié de prendre note que cette règle sera strictement obser­
vée.

6 ■

L

Vincent Robillard; on sc vement ; les décisions seront connu
t. On aura une idée de l'importan­

ce de la Marine Marchande du Ca­
nada par la valeur des cargaisons 
transportées durant les premiers 
neuf mois de l’année. Le trafic 
d’exportation s’est élevé A 548,607 
tonnes valant 542,809,105, le trafic

sr'-
Joliette, Qué.87 Notre-Dame, LA COMMISSION DES LIQUEURS DE QUEBEC.

Après le roi, ce fut le tour du
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S'Le don de guérir | 
est-il illégal ?

Troubles de mauvaise circulation
Nombreux sont les accidents critiques qu'on observe chez la femme et qui résultent 

> de la pauvreté du sang et d'une mauvaise circulation. Ce sont des Irrégularité», des 
Malaua^des Bouffée» de chaleür, des Vertige», des Etouffements, 
des Hémorragie», des Palpitation» de Coeur, des Névralgie», des Fai­
blesse», puis la femme souffre de Leucorrhée, de Dyspepsie, et de Constipation. 11 existe 
cependant un remède peu coûteux qui prévient et améliore toujours ces accidents, ce sont les

directeurs généraux ; MM. J.-B. 
St-l'icrre, P. Lagnnièrc, M. et Mme 
S. L. Contant, M. et Mme Emile De- 
Serrcs ; M. l'abbé Alary ; M. et 
Mme Georges Tanguay ; M. J.-B. 
Gougcon, vérificateur général. Les 
autres tables étaient entourées des 
représentants officiels des succursa­
les de In région de Montréal.

La soirée-concert remporta elle 
aussi, un brillant succès. Le riche 
programme musical fut très goû­
té. Parmi les artistes, citons Mlles 
Louisa Beaudry, Raymonde Léchai, 
Thérèse Deschamps et MM. Charles 
Gauthier, Roger Pepin, Armand 
Lefebvre. Adrien Goulet, Philippe 

: I.ugnnière, Alphonse Gagnon, Octa- 
vien Giroux et Paul I.aplante.

M. S. !.. Contant, président ho­
noraire (le la succursale, M. V. Lagn- 
nière, M. Rodolphe llédard et Mgr 
G.-M. I.ePnilleur adressèrent la pa­
role à plus de huit rents auditeurs. 
On y développa tour ù tour cette 
trinlté qui fait la force de la So­
ciété des Artisans, finance, patriotis­
me. religion.

Ali cours de la soirée on présenta 
il M. llédard un intéressant bouquet 
de vingt-cinq nouveaux membres re­
crutés pendant son absence, M. La- 
ganière fit remarquer que le bilan 
de sa succursale accusait un effectif 
de 687e membres et un surplus de 
$43,74-0.(15. Dans l'assistance on pou­
vait remarquer outre les invités de 
la table d’honneur ci-haut nommés 
les auditeurs suivants :

Officiers actuels de la succursale— 
R. P. Areand, S. J. ; MM. S. L. 
Contant, S. Mathieu, D. I.abrie, J - 
A. Dù-fault, D. Meunier, 
D’Avignon, Em. Giguèrc, L. Bruyè­
re, L Biais, J.-A. Robillard, N. 
Carneau, Dr J-R Picard, A. Clou­
tier, !.. Rochon, P. Fitzpatrick.

Comité d’organisation. — MM. S. 
L. Contant, E. Giroux, V. ,T. Laga­
rdère, Dr d. R Picard, Wm. Cham- 
berland, P. Laurin, F. A. Moisan, 
D. Lnbric, F. .Marie, J-R. D'Avi­
gnon, S. Mathieu, Km. Giguèrc et 
nombre d’autres. Cette fête restera 
l’une des plus mémorables après la 
fête patronale annuelle.

raisonnement et de toute intelligen­
ce. 11 ne peut y avoir exercice illé­
gal de la médecine, ajoute le juge- 

intent, car les signes mystérieux dont 
se sert le guérisseur sont des faits 

Une personne qui a le pouvoir delPositlfs et ne constitueraient une
guérir des malades sans recourir à manoeuvre frauduleuse et des élé- 
aucun médicament, peut-elle être ments d'escroquerie que s’ils étaient 
poursuivie par le Collège des méde- exécutés de mauvaise fol. 
élus comme un vulgaire charlatan i/accusé n’a jamais cherché A fai-
C ' m » *fC 008 ^Urs‘ tl^n* <'c 8e0' rc croire A l'existence d'un pouvoir
ne en leur confiance ? Imaginaire, il se dit convaincu de

l'efficacité de ses procédés et rien, 
dans la procédure, n'est venu le con­
tester, puisque tous les témoignages 
sont de reconnaissance. L'élément 
inventionnet qui caractérisait l’es­
croquerie punissable n'existe pus.

Ainsi done, pourra-t-il utiliser ce 
don jusqu’au jour où les clients se 
plaindront qu’il les fait souffrir ou 
qu’il les fait chanter.

Ce jugement serait aussi celui de 
n’importe quel juge canadien, le 
jour où l’on s’avisera de poursuivre 
les personnes qui guérissent par la 
suggestion seulement ou par le tou­
ché des maladies dont le traitement 
médical serait long et coûteux. Elles 
peuvent exercer sans crainte le don 
qu’elles possèdent, la' nombre doit 
en être si restreint que la Faculté 
n’en souffrira pas.

PAInkjller
Crampes - Entorses - Frissons

N'mis nv pouvons pas dire si le cas 
s'est jamais présenté en notre pays, 
mais ilPILULES ROUGES a dû en être quelquefois 
question, comme partout ailleurs, du 
reste.Pour le» Femme Pâl< et Faibles Qe qu’estj A tout événement, il vient d'ètre 
résolu en France. Un jeune forgeron 
guérissait les brûlures, les plaies, 
les bosses par un seul signe de croix 
et il fut poursuivi par exercice illé­
gal de in médecine.

1-c juge a déclaré que l’accusé ne 
donna jamais de remède, jamais il 
ne fit un traitement curatif. S’il re­
çut beaucoup de malades, c'est qu'il 
voulait faire bénéficier sa clientèle 
d’un don héréditaire, miraculeux, 
puisque la seule communication flui- 
diqtie, en tenant les poignets en une 
seule imposition des mains amène la 
guérison et que la rétribution fut 
toujours facultative. 11 la refusa 
même quand il s'agissait de malheu­
reux.

S’il a un pouvoir de guérir, il ne 
sut jamais quelle en était la cause, 
la cure étant indépendante de tout

“Ayant eu à souffrir 
presque continuelle­
ment de douleurs in­
ternes ou de quelqi 
désordes propres à la 
femme, je suis arrivée 
à Vâge critique bien 
malade. Mais alors 
j’ai employé les Pilu­
les Rouges que Von 
m’avait fortement re­
commandées et dont 
les bons effets n’ont 
pas tardé. Je les ai 
prises pendant un an 
et maintenant je me 
porte bien, je n’ai plus 

T de douleur, je me sens forte et plus jeune qu’à 
trente ans. Les Pilules Rouges ont aussi rendu 
la santé à ma jeune fille qui, de treize à quinze 
ans était chétive, anémique et souffrait parfois 
beaucoup. Après de tels résultats, je ne saurais 
trop recommander aux mères d’adopter comme 
remèdes les Pilules Rouges, pour elles et leurs 
enfants’’. Mme J. A. Rochefort, 36, rue 
Duplessis Buchard, Trois-Rivières, P. Q.

CONSULTATIONS GRATUITES aux femme», par lettres ou à nos bureaux, 1570, rue Saint-Denis. (N. B. 
Le No 274 n’existant plus à cause du changement fait par la ville). Nos médecins sont à votre disposition tous 
les jours, de 9 heures du matin à 8 heures du soir (excepté les dimanches et fêtes religieuses). Vous serez satis­
faites des conseils qu’ils vous donneront pour rien. 11 vous est impossible de vous soigner 1 meilleur marché.

“Après avoir eu la 
fièvre typhoïde, j’ai 
souffert pendant qua­
tre ans d’une grande 
faiblesse. J’avais aussi 
des douleurs à l’esto­
mac, au foie et très 
souvent j’avais mal 
aux jambesetaux bras. 
Mon mari me conseilla

f L’Annonceuee

• ••

& Le» vrais homme» d’affaires ont reconnu 
depuis longtemps l’importance de l’annonce, voilà 
pourquoi ils lancent des campagne» d’annonce qui 
leur coûtent des milliers de dollars, parce que l’ex­
périence leur prouve que la publicité est un de» 
facteurs les plus importants du succès en affaire.

L’annonce rapporte toujours plus qu'elle 
coûte quand elle est bien faite.

Pour attirer la clientèle il ne suffit pas seu­
lement d'exposer sa marchandise dans des vitrines, 
où mettre à l’affiche quelques prix, de telles ou 
telles lignes ! Non, ce n’est pas là le seul genre 
d’annonce qui puisse nous amener les clients, il 
faut faire connaître par l’annonce, répétée chaque 
semaine avec quelques modifications, l’arrivée de 
la marchandise nouvelle d’hiver, quelques balances 
de lignes désassorties, ou encore les prix avanta­
geux pour celui qui voudra faire de l’économie. Ne 
regardez pas de mettre quelques piastres de plus 
pour une annonce bien faite.
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les Pilules Rouges.
Quelques boîtes ont 
suffi pour améliorer sensiblement mon état et 
je suis devenue une toute autre personne après 
quelques mois de traitement. Tous mes malaises 
sont disparus et je suis forte et vigoureuse. Les

Mme Georges Gegnièr#I
Mme J.-A. Rochefort

VOS YEUX
JR

Faites examiner 
votre vue par

NOUVELLE SALLE D’ENCAN
A JOLIETTE

Pilules Rouges sont le traitement idéal pour les 
femmes économes”. Mme Georges Gagnière, 
87, Merrimack St., Berlin, N. H.

Emile PrévostmimimmiimmimiiniimiiHmmimmmimimMi

Au Public en Général. SPECIALISTE
OPTOMETRISTE ET 

OPTICIEN 
D’EXPERIENCE

:î AVISs Soyez énergique» pour votre senti. Refusez les substitution» au cent, soit en bouteille» ou en boites 
de carton. Le# Pilules Rouge» pour le* Femme» Pâle» et Faibles sont dans des boites de bois, l’étiquette porte 
un No de contrôle et le nom de notre compagnie. Les indications de notre médecin dans la circulaire sont pré­
cieuses, euivez-les Livn. Chez tous les marchands ou par la poste sur réception du prix, 50 sous la boite.

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE Ltée, 1570, rue St-Denis, Montréal.

iiiNMmiimiiiimiieiiiiMiHimiiiiiMiiimmimMmii

M. W. Waxman désire annoncer 
au public qu'il a ouvert le 5 cou­
rant une salle d'encan au No 
13 rue St-Paul, Juliette II aura 
constamment en mains des épi­
cerie», marchandise» sèche», ta­
pi», prélart», coupons, etc.

Il y aura 2 encans par semai­
ne, le mardi et le samedi à 
1 heure p. m.

Vous êtes invités à venir cha­
que semaine à ce» encans afin 
de profiter de» aubaine» extraor­
dinaires que nous aurons a vous 
offrir.

'hoix complet de lunetier'Décès de M.
Une grande 

fête chez les
Artisans

fico de In messe ; oeuvre mutuelle son Influence pacificatrice et su bon- 
don t In fraternité s’incarne en (les té paternelle ipour les Cnnadiens- 

1 fêtes intimes comme celle d’nujour- français et notre Société en parti- 
I d'hui ; oeuvre d'éducation où l'épar- Culier. . ' : ; | gj
i gne s’enseigne dès l’enfance, par “Comme tribut de reconnaissance, 

l'exemple, la parole et la plume ; dit-il, je voudrais avoir la puissan- 
ocuvrc financière où les économies ce du Sauveur pour changer ce vin, 
de notre peuple s’accumulent pour qUL. jc vous invite à boire, en sang 
alimenter le développement de nos imprégné de l’amour des Artisans 
institutions religieuses, scolaires et pour en verser une pleine coupe

Les Artisans de la succursale nationales ; oeuvre patriotique, en- „ux pjcds du Christ et de son Sue-
Immaculéc-Conccption No 69, di- fin, qui apprend & la race française cesseur." 
manche le 6 courant, ont fêté solen- dispersée sur le continent nord-nnié- 

, nullement le SGicnic anniversaire de rieain à garder pour elle-même le
Y-"fondation de la succursale. Cette cé- fruit de ses épargnes et de son trn-
J lébration a coïncidé avec une ré- vail, qui lui enseigne à cesser de

ception en l’honneur des délégués verser dans les caisses étrangères les 
de retour du “Voyage en Europe", millions de ses bas de laine, comme 
Tous sont unanimes à dire, que ce le moyen décisif d’inenrner ù jamais 
fut une journée mémorable, depuis sur notre sol la survivance intégra- 
la messe et le sermon, jusqu’à la le de notre être national, de son
soirée-concert, sans oublier le ma- idéal moral et de scs traditions les
gnifique banquet et la série des plus sacrées,
toasts au Pape, à la Société des Ar-

Stevens Côté 26 me St-Paul, Juliette
A Bcrthiervillc, ont eu lieu ces 

jours derniers, nu milieu d'un grand 
concours de parents et d’amis les 
funérailles de M. Stevens Côté.

Les porteurs étaient MM. J. Cuth- 
bert Fisct, Adélard Filiatrnult, de 
Juliette, M J os. Telmossc de Sha- 
winigwi-Fnlls, M. Isaac Grégoire île 
Ilcrtliicrviillc, M. C. Fisct de Mont­
réal. Portaient les coins du poêle : 
M J os. Morand de Hcrthiervillc, 
MM. Orner Fisct, J-A. Barrette, 
Ed. Behind de St-Bnrthélcmy.

Au point de vue 
économique et so- 
:ial, nous nous af 
-aiblissons chaque

Mesie — Banquet — Soirée-Concert. Tel. 621
Rcs. 830

Boite postale O.'IO

J.-Raoul Robert
Assurance» : FEU, VIE, ACCIDENTS, GARANTIES. 

RESPONSABILITE PATRONALE.

C'est Mgr G. M. LePnilleur, qui 
répondit à la Santé du Pape. Il lit 
l'éloge éloquent des trois Papes qu’il 
a eu l’avantage de connaître et en 
résuma ;ois que nous enla physionomie morale. 
“Léon XIII, dit-il, c'est le Verbe 
lumineux comme un rayon de 
scil ; Pic X, c'est la Bonté ; douce 
comme la caresse d’une mère ; Pic 
XI, c’est le Verbe et lu Bonté réu­
nis”. Après avoir fait le réoit de 
l’audience pontificale de la déléga­
tion de la Société des Artisans 
Borne, il s’écrit, “Pie XI, c’est sans 
doute le Pape des catholiques de 
l’Univers, mais depuis notre audien­
ce particulière, c'est aujourd’hui no­
tre Pape à nous Artisans canadiens- 
frnnçnis. Pic XI nous n accordé lu 
Béatification des premiers martyrs 
canadiens, Pic XI nous n accordé la 
bénédiction du drapeau de notre 
Société, que je suis fier de voir dé­
ployé pour la première fois A l’om­
bre des armes des Pères Jésuites, 
dans ces mûrs d'où sont sorties les 
plus belles de nos oeuvres depuis les 
quinze dernières années ; Pie XI en­
fin, nous a accordé le millième dis­
cours de l’année Sainte, discours 
qui a dépassé cinquante minutes et 
sera inscrit en lettres d'or dans nos 
archives ; Artisans can adieu s-f rin­
çais, A notre tour accordons à Pic 
XI toute notre confiance, notre fi­
délité et tout notre amour en res­
tant des catholiques de Verbe, de 
Bonté, d’esprit et de coeur, c’est-à- 
dire d’action.

Malo <& Ri vestI.a levée du corps fut faite par M. 
s()_ le chanoine I. Clairoux, curé de 

Bcrthiervillc. Le service funèbre fut 
chanté par le llévérend S. Côté de 
Chcmsford, Ont., assisté 
l'abbé J.-A. Houle, vicaire, comme 
diacre et de M. l’abbé Roch 

% jenu de St-Bnrthélcmy, comme sous- 
diacre.

La collecte fut faite par M. Oli­
vier Barrette, de St-Bnrthélcmy et 
M. Albert Denis de Montréal.

Agent : “The Great-West Life Ass. Co.“ 
6 RUE NOTRE-DAME,voyons notre ar­

gent à l’étranger.
Bncanteurs. JOLIETTE, Qué.

de M.

Mn-Immédiatcmcnt après Ta messe 
tisnns, A la succursale Immaculée- fut servi le banquet. Près de trois 
Conception et aux Dames. Quel- cents convives y participèrent. Le 
ques délégués du voyage eu Europe, riche menu, l’orchestre “Harmonie" 
exprimèrent aux convives les pre- sous la direction de M. Léo Paul, 
mûres impressions du merveilleux les décorations de la salle et l’inté- 
voyage accompli.

< A la messe spéciale, dans la cha- ce banquet l’un des mieux goûtés 
_Jfpcllc des jeunes gens, le chant sa- chez les Artisans, 

ci.' fut exécuté par le choeur du 
Scholivsticnt des H. P. Jésuites.

WW nrôt des toasts offerts, ont fait de I.n ehornlc sous ln direction de 
Mtre Gaston Allard elianta la Mes­
se harmonisée de Pérosie. Au choeur, 
nous remarquions : le Uév. Père Un 
inelin, C. S. V., directeur du Juvé- 
nnt des Saints Anges ; le Uév. Frè­
re V. Duhamel, C. S. V., le chanoi­
ne I. Clniroux et l’abbé J.-H. Beau­
doin. vicaire.

Conduisaient le demi : Ses deux 
fils : J.-Adclmc de Détroit, Michi­
gan, Aimé de Bcrthiervillc ; ses fû­
tes : (Célinic) Mme J os. Morand de 
Bcrthiervillc, (Stéphane) Mme Oli­
vier Barrette de St-Bnrthélcmy, 
(Isabelle) Mme Albert Denis de 
Montréal, et Hélène de Berthicrvil- 
le. Son frère, M. Albert Côté de St- 
Bnrthélemy, ses soeurs : Mme J os. 
Tclmossc de Shawinigan Falls, Mme 
Dr Jos. Ayotte de Plantagcnct, 
Ont., Mme J .-A. Barrette de Sl- 
Barthélcmy, ses belles-soeurs : Mme 
Albert Côté de St-Bnrthélcmy, Mme 
Pli. Grégoire de Montréal, sa tante : 
Mme Dr J. Bnrolet de Joliette, son 
oncle : M. Z. Bélnnd de Trois-Riviè-

# 0(/t--
Iæ président de la succursale, M. 

Le David Lnbric prononça d’abord une 
sermon fut donné pur le R. P. Ar- allocution pour souhaiter la bienve- 
cnnd, S. J., curé de la paroisse Im- nue aux délégués de retour d’Euro- 
mnculéc-Conccption. Il a fait l’éloge pc, puis il invita le R P. Arcand, 
éloquent de la Société des Artisans, S. J., aumônier de la succursale à 
oeuvre catholique qui ouvre chacune proposer ln santé du Pape. “Ix: Fa­
de ses fêtes solennelles par Pacte de pc, dit-il, c’est le Christ vivant ! Il 
foi, le plus sublime : le saint sncri- démontre la sainteté de sa fonction, y

i\
Confort et Soins Médicaux sur les Grands

Paquebots g;y*.

V*

m c !)m11 M. I.ngnnlère, l'un des organisa­
teurs de la fête, proposa la Santé A 
la Société. Benjamin de la succursa­
le, il s'excuse de son audace A vou­
loir rendre hommage à une oeuvre 
qui atteindra demain son cinquan­
tième anniversaire. Il démontre avec 
vigueur et conviction que la Société 
possède les trois facteurs nécessaires 
A sa pleine expansion, noblesse du 
but, compétence des officiers, con­
fiance et fidélité des sociétaires. Il 
exprime sa confiance en l’avenir de 
la Société en indiquant comme sève 
vigoureuse, l’élite des jeunes qui en­
vahissent les succursales, remplis­
sent des fonctions importantes, et 
impriment A l’ensemble un élan 
nouveau dans une ère de progrès. 
I* réponse A la Santé de la Société 
fut prononcée par M. Rodolphe Bé- 
dnrd, président général, qui cita en 
exemple comme preuve de confiance 
les activités de ln succursale Imma- 
culéc-Conception où les benjamins 
ne sont pas les moins vaillants, M. 
Bédnrd croit que l'un des plus beaux 
éloges de la Société consiste A résu­
mer le récit du merveilleux voyage 
en Europe qu’il vient d’accomplir A 
la tête de la délégation. “Nous 
avons été reçus, dit-il, A Rome com­
me le sont les Evêques, et en Fran­
ce, en véritables chefs d’Etat. Il n’y 
a qu'en Angleterre que nous avons 
subf une déception par ln faute de 
fonctionnaires inconvenants.
France, malgré une période de crise 
ministérielles, le président M. Don- 
merguc a daigné nous accorder une 
réception solennelle. En Angleterre 
nous, fidèles sujets britanniques, 
nous n'avons pu saluer un seul re­
présentant officiel de notre roi. 
C’est une injure à l’égard de notre 
Société et de notre race entière 
contre laquelle je tiens A protester. 
Vendant que les pays étrangers nous 
comptent pour quelque chose, notre 
mère patrie semble nous dédaigner. 
C’est une négligence injurieuse". De 
vifs applaudissements soulignèrent 
cette protestation.

Les santés de la succursale et des 
dames furent ensuite proposées res­
pectivement par MM. David Labric, 
président de la succursale et l’hono­
rable Norbert Dccelles, vice-prési­
dent de ln Société. Les réponses fu­
rent données pur M. J. B. St-Pierre, 
inspecteur-adjoint ; MM. F.ucllde 
Dcsjarlnis, Roméo Rlvcst, directeurs 
généraux et M. Georges Tanguay.

A la table d’honneur, on remar­
quait ! Mgr G.-M. LcPaillcur, M. 
Rodolphe Bédnrd, le R P Arcand, 
S. .1., le R. P. Fillatrnult, S. J., MM. 
le Dr J.-A. Rouleau, médecin en 
chef, Henri Roy, aecrétnlre-trésorler- 
général, C M Léger, J.-B. Rlvnrd, 
Roméo Rlvest, Euclide Dcsjarlnis, 
J.-C. Prâmeau, Dr EU. Hurtublse,

i
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Suivaient le cortège funèbre : M. 

et Mme Léo Denis, Jos. Denis, Jr., 
Bertrand Paquette, Mlles Rachel, 
Aline, Berthe Sylvestre de Bertliicr- 
villc, Mlle Madeleine Barrette de 
St-Bnrthélcmy, MM. Emmanuel Syl­
vestre, Aimé Grégoire, Roger Gré­
goire, de Berthier ; M. Jean Fisct, 
de Montréal ; Mme Ed. Bélnnd de 
St-Bnrthélcmy ; Mlle Hélène Bé­
lnnd, Mme B Bélnnd, Mlles Margue­
rite et Germaine Filintrnult de 
Montréal ; Mlle Jeanne Bnrolet de 
Joliette ; M. Jos. Filintrnult de 
Montréal ; MM. J.-Bte Destrempe, 
Jos. Destrempe, Mme Ovide Des­
trempe, M. Honoré Destrempe, M. 
et Mme Victor Fnfnrd, de St-Cu+h- 
bert ; M. Saul Barrette et Louis 
Barrette, M. Jos. Morand, de St- 
Itarthélemy ; M. Flnvicn Dumon­
tier, M. et Mme Armand Dumon­
tier, M. Michel Bérard, Dr Sylves­
tre, Clovis Bérard, F. Bérard, G. 
Bérard, Ph. Desfossée, de St-Bar- 
thélcmy ; M. et Mme Chs Denis, M. 
Jos. Denis, M. Oderis Darngon, M. 
et Mme C.-A. Mousseau, MM. Jos. 
et Henri I.nfcrrlèrc, Wilfrid Oli­
vier, Dr W. Gendron, Mtre Gaston 
Allard de Berthicrville ; MM. Ubnid 
I.incourt, A niable Lafontaine, Ar­
thur Fnrly, Avila Rouleau, de St- 
‘Bnrthélcmy ; MM. G A Davlault, 
Jos. Denis, J.-Bte Mousseau, C H. 
Dubois, II. Courchesne, P Beau­
doin, J.-A Lessard, J.-A. Importe, 
Alfred Mousseau, Orner Bacon, P. 
Roerny, C. l/cssard, Louis Casau- 
bon, L. Gendron, A. Désy, J.-A. 
t.nnoix. Ose. I^fcbvre, Orner Pa­
quette, J -O Tcilicr, R. Rondeau, A. 
St-André, J.-Aibert Tcilicr, Orner 
Doiicct, Henri Barrette, Cléophns 
Lavallée. II. Guillemcttc, Pierre 
Massé, Edouard Gauthier, Alfred 
Marseille, Jos. Boucher, Théoduic 
Plante, B. Fnrly, G Etienne Denis, 
Joseph Piché, René Joly, J.-Bte 
Smith, AIp. Lavallée, Jos. Allard, 
Toussaint Importe, A. Boivln, H. 
l'ngé, Ed. Devenu, Oct. Biais, Ar­
thur Masse, Ignare Courchnene, Lu­
cien Mousseau, Gaston Mousseau, 
M. De Beaufort, Ph. Coulombe, O. 
Bélnnd, Jos. Barrette, A. Champa­
gne, I.s I.nmothe, les élèves du Cou­
vent de la Congrégation Notre-Dame 
de Berthierville et une foule d'au­
tres.
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&m vec laT ES grands paquebots, qui maintien- 
uent aujourd’hui des communica­

tions directes, régulières et rapides 
entre les divers continents du glolie, 
sont des palais flottants dans toute 
l’acceptation du mot, auxquels il no 
manque rien do co qui est essentiel 
pour assurer le confort et la sécurité 
des passagers. Nous sommes loin de 
l’époque oil co n’était jamais sans un

__sentiment do crainte quo lo voyageur
franchissait la passerelle do cos anti­
ques voiliers pour entreprendre le 
moindre voyage en mer. lx-s éléments 
jouaient alors un rôle do première 
importance dans la navigation et l’on 
ne savait jamais, au moment du 
départ, dans combien do semaines ou 
mémo de mois Ton arriverait A desti­
nation. Sans compter que lo confort 
sur ces bateaux était une chose dont 
il n’était pas question, malgré la 
longueur des traversées.

Quelle différence et quels progrès 
depuis l'avènement do la vapeur! 
Le dernier siècle surtout a vu s'opérer 
sur les transatlantiques des transfor­
mations extraordinaires qui plonge­
raient nos ancêtres dans un émerveil­
lement tenant du rêve, s’il leur était 

l*-/ donné aujourd’hui do traverser de 
nouveau cet océan qu'ils franchirent 
au péril do leur vie pour venir s’établir 
au Canada

Traverser l’Atlantique en six jours 
est actuellement la chose la plus 
simple au monde. Et encore, durant 
ce bref* laps do temps. Ton ee 
croirait dans un grand hôtel moderne; 
eabinee avec eau courante chaude et 
froide, salle de bain adjacente, salons 
luxueux, salles à manger spacieuses, 
orchestre et concerte radiotéléphonie

qucs, danse et représentations cinéma­
tographiques, service d’un personnel 
toujours empressé, rien ne manque 
pour assurer le bien-être des passagers.

Les invalides, les convalescente ou 
les personnes soudainement prise# de 
maladie trouvent même sur les 
grands paquebots tous les soins que 
requiert leur état, gr&ce à la présence 
A nord, d’un médecin et de gardes- 
malades compétentes qui ont à leur 
disposition, pour lo traitement des ose 
les plus graves, pour les opérations 
mêmes, do véritables hôpitaux mo­
dernes avec instruments chirurgicaux 
et remèdes de toutes sortes.

Lo Pacifique Canadien, notre grande 
compagnie do transport, dont les 
paqueliots sillonnent toutes les mers 
du globe, n’a rien négligé sur ce point 
et chacun do scs bateaux est pourvu 
d’un personnel médical de premier 
ordre. De sorte que ceux qui utilisent 
ses services maritimes sont sûrs de 
recevoir les meilleurs soins advenant 
le cas d’une indisposition quelconque. 
On rapporte qu’au cours d’une des ré­
centes traversées du “Montcalm”, de 
cet te compagnie, une femme tomba si 
dangereusement malade, qu'une opé­
ration immédiate fut jugée nécessaire 
par le docteur Oirvan, médecin du 
nord. Aidé du docteur D. E. Ross, 
il se mit à l’œuvre sans tarder, mal» 
comme la mer était fort houleuse, le 
travail devenait très difficile et n’au­
rait pu être mené à bonne fin sans 
l'arrêt complet du paquebot, requête 
à laquelle acquiesça avec empress# 
ment le commandant Gibbon#. Durant 
doux heures le navire se tint immobile, 
la malade fut opérée et aujourd'hui 
elle ae porte comme un charme.
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old Stock ale - Capsule ale 
Crown Stout "Porter"

Prime par laftrce et par laQiolitéLa famille a reçu un grand nom­
bre de tributs floraux, d'offrandes 
de Messes, de bouquets spirituels, de 
télégrammes de sympathies.

A la famille en deuil, nos plus sin­
cères condoléances.
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S POURQUOI vos lorgnons ou lunettes ..îent-ils u mal
■ J »ur votre nez ? Pourquoi vous fabg ent ils au lieu
I I de vous reposer ?
! 1 C’est parce que vous les avez prises cl-ez un vendeur quelcon- 

I ■ que qui s’est contenté (le vous donner une monture quelconque A 
S; l’avenir adressez-vous clone ù un opticien compétent, qui choisisse 
H et ajuste à la forme de votre nez et de vos yeux la monture qu II
■ 1 vous faut. _ ,
fi" CONSULTATIONS : A l’HAtel-Dleu par Rod.

J u.30 à 11 heures, excepté les mercredis et samedis,
1 d’Optique par Rod. Carrière, de 1 heure p. m. à 6 heures p. ni., par Qj 

H. Sénécal, Em. Carrière, Ad. Sénécal, Ad. Valois, de 9 heures gj

I « la. lu. à 6 heures p. un 31
II : Nous prions nos lecteurs et nos clients de se défier d un cer lg

? tain nombre de charlatans et colporteurs de lunettes qui passent
dans les villes et les campagnes, qui exploitent la crédulité publi- 

qui savent tout, alors qu’ils sont ignorants et qu’ils se font 
représentants de notre maison. N. B. Nou» n’avons

Notre atelier est sur les lieux. QUALITE, -JJ
*s

laissent Jollette » T JO «I 1L00 m, 
et 3.56 p. m.

ARRIVENT A JOLIBTTB 11.46 m. m. De Montréal, Gare VI- 
ger. Départ de Montréal 9.45 a. ni.

8.20 p. m. De Montréal Vigor. Dé­
part de Montréal 1.15 p. m.

5.00 p. m. De Québec. Départ de 
Québec 1.80 p. in.

6.48 p. m. De Montréal Vigor. Dé­
part de Montréal à 5.00 p. ni.

7.05 p. ni. De St-Gabriel.
Pour Informations, s’adresser à I.- 

E. Porter, agent, Jollette

6.46 a. m. De St-Gabriel.
8.85 a. m. De Lanorale.
9.80 a. m. De Trois-Rivières et 

toutes les stations Intermédiaires. 
Départ de Trois-Rivières 7.80.

10.18 a. m. De Montréal Vlger. Dé­
part de Montréal à 8.16.

11.08 a. m. De Montréal gare 
Windsor. Départ de Montréal 9.15.

11.45 a. m. De Montréal Vlger. 
Départ de Montréal 9.45.

3.80 p. m. De St-Gabriel. Départ 
de St-Gabriel à 2.48.

4.07 p. m. De Berthlcr direct. Dé- 
6.45 a. m. Pour Montréal et tou-1 part de Berthler 8.20.

6.80 p. m. De Québec. Départ de 
Québec 1.80 p. m.

6.50 p. m. De Montréal Vlger. Dé­
part de Montréal 3.30.

7.07 p. m. De Montréal Vlger. Dé­
part de Montréal 6.20 p. m.

artificiels, muni pour le
Tout agent du Csnadteu Natio­

nal se fera un plaisir de fournir 
toutes Informations au sujet des ré­
serves, billets et service de train* 
ou téléphones au No 111.Lessive de 

Gillett
J

Ü ACIFIGUE CANADIFN
.-yLe» trains circulant coi suit la

AVISDEPART DE JOUETTB

tes les stations Intermédiaires. Rac­
cordement à* St-Martin Jet pour 
Ottawa, Si-Un, le lundi, mardi, jeu­
di cl samedi.

ROVINCE de Québec, Dis­
trict de Jolictte, Cour Supé­
rieure,

CLARA TESSIER, de la paroisse de 
St-Jean de Matha, dans le district 
de Jolictte, épouse comunc en biens 
de Arthur J. Brunelle, électricien 
du même lieu, demanderesse - vs - 
!e dit Arthur J. Brunelle, défendeur.

Une action en séparation de biens 
a été ce jour instituée contre le dé­
fendeur.
(Signé)

p U'Un 'Produit Canadien No 1334. DAME

8.40 a. ui. Pour Montréal, arrêt à 
l’Epiphanie et St-Martin Jet. Arrive 
A Montréal à 10.80 a. m.

9.35 a. in. Pour Berthler direct.
10.25 a. ni. Pour Québec rapide 

arrive à Québec 2.00 p. m., raccor­
dement à Trois-Rivières pour Sha- 
winigan Falls et Grand’Mère.

11.05 a. m. Pour Québec local, ar­
rive A Québec 8.40 p. m.

11.45 a. m. Pour St-Gabriel.
3.30 p. ni. Pour Montréal et tou­

tes les stations intermédiaires.
4.12 p. m. Pour Montréal rapide, 

arrive Montréal Windsor 8.15 p. m., 
raccordement à Lanorale pour Ber- 
Miier et toutes les stations Intermé­
moires jusqu’à Trois-Rivières.

5.05 p. ni. Pour Lanorale,
5.55 p. m. Pour Québec rapide, ar 

ivc A Québec à 9.45 p. m.
7.07 pour St-Gabrlel.

Carrière, de 
Aux Salons

LE DIMANCHE SEULEMENT
DEPART DE JOLIETTE

10.25 a. m. Pour Berthler Jet, 
Louisevllle, Yamachiche, Trois-Ri­
vières et Québec.

11.45 a. m. Pour St-Gabriel.
2.30 p. m. Pour Trois-Rivières et

toutes les stations intermédiaires.
4.12 p. m. Pour Montréal Gare 

Windsor.
5.05 p. m. Pour Montréal Viger. 
6.55 p. ni.Pour Québec.
6.45 p. m. Pour Lanorale.
7.05 p. m. Pour Montréal Viger. 

ARRIVENT A JOLIETTE
10.18 a. m. De Lanorale.
11.03 a. m. De Montréal gare 

Windsor. Départ de Montréal 9.15 
a. in.

QU AND vous achetez la Lessive Gillett Pure à Flocons, 
reçevez la meilleure valeur pour votre argent. Vous 

aussi la satisfaction que votre achat maintient beaucoup de 
monde au travail dans la province de Québec. Employez la 
Lessive Gillett pour tout nettoyer et désinfecter; pour 
les arbres fruitiers, enlever la vieille peinture, faire votre 
de blanchissage, etc., etc.

vous
avez

H
Hébert & Bonin,

Avocats de la demanderesse. M
que,
passer comme
pas de représentants.
SERVICE, COURTOISIE.

arroser
savon

(Vraie copie) iHébert & Bonin,
Avocats de la demanderesse.

Jolictte, 30 novembre 1925.
8 déc. 5fs1

LA CIE.E.W.6ILLETT LIEE lAbonnez-vous à L’ETOILE du, 
NORD si vous voulez être bien 
renseigné sur tout ce qui se pas 
se autour de vous.

t
' ANNONCEZ DANS “L’ETOILE DU NORDI ANGLE CRAIG ET ST. ANTOINE, MONTREAL fV

MONTREAL - TORONTO - QUEBEC

;POUDRE
%

MAGIQUE
■ne contient* 
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y ss Une Grande Vente consistant en Hardes-faites, Sous- 
vêtements, Bas pour hommes et garçons, Lingerie et 

et Marchandises Sèches pour dames, a commencé

Eli
V

b:
j.

>4...--- -----

t1/ le 15 Décembre 1925i

il ET SE CONTINUERA JUSQU’AU 31 DECEMBRE.
(pii doit partir de Montréal dans 
plusieurs trains spéciaux du Chemin 
de fer national (lu Canada et pro­
fiter ainsi de conditions toutes spé­
ciales et d’un prix tout ù fait avan­
tageux, des rapports venus des bu­
reaux en Europe annoncent que des 
milliers de catholiques de France, 
(l’Allemagne, d’Angleterre, (l'Italie 
et autres pays se proposent de pas­
ser par Montréal pour se rendre au 
congres eucharistique (le Chicago.

L’ECLAIRCIE Mon stock de $8>000.00 est sacrifié à des prix dérisoires. Toutes mes marchandises sont de la plus haute qualité, surtout les marchandises pour 
dames et messieurs. Jamais une aubaine semblable s’est présentée pour vous. Les créanciers me forcent de payer tout de suite et c’est ce qui
explique mes grandes réductions.L'orage est loin, et loin tout remords, toute haine. 

Haïr ! Il est vraiment plus simple d’être bon.
Mes pauvres ennemis, comptez sur mon pardon. 
Haïr ? Quelle malice en peut valoir la peine r

J’ai vécu trop de jours sans savoir ce que veut 
De nous, chétifs passants, la Sagesse éternelle. 

x Des rayons irrités offensaient nia prunelle.
Ma gorge respirait des poussières de feu.

// me faut $2,500.00. Mon malheur fera votre bonheur.M M

Je vous garantis que vous allez parler longtemps de cette vente et si vous avez des amis qui ne peuvent se procurer cette circulaire, écrivez-leur, 
faites votre possible pour qu’ils en profitent eux aussi. Je suis obligé de réaliser $2,500.00 dans 14 jours et venez pour vous en convaincre.L’exposition 

nationale de 
l’automobile Des Économies Extraordinaires pour tous. - - Lisez et Venez à monDes Chimères lançaient des flammes par la gueule. 

Des Sphinx me déchiraient de leurs ongles d’airain.
L’H opogriffe enfourché rongeaient sous moi son frein, 
lit là nie était triste si triste et si nue et si seule ;
Juché sur une arête hostile de glacier :
‘ Sois dur”, me commandait je ne sais plus quel 
l'.t me jetant le froid de son sou fi le au visage,
I.n fixant sur mes yeux quêteurs ses yeux d’acier.

M. Théo,. Dorion, le nouveau gé­
rant (le l'automobile a affirmé ans 
journaux, bien qu’il reste encore 
deux mois avant l’ouverture du Sa­
lon de l’Automobile de Montréal en 
l'immeuble Morgan, sous les auspi­
ces de l’association des marchands 
d’automobiles de Montréal, plus de 
80 pour cent de l’espace a déjà été 
réservé par des exposants, et "la ba­
lance de l’espace ne suffira pas pour 
accommoder tous ceux qui désirent 
obtenir de la place pour exposer 
leurs produits à l’exposition Natio­
nale de l’Automobile de l’Est du 
Canada.

1.’espace sur les trois planchers 
qui serviront aux fins de l’exposi­
tion d’automobiles, de camions et 
d'accessoires, comprend 105,000 pieds 
carrés, et la redistribution de l’es­
pace et des corridors, cette innée, 
permettra de donner aux exposants 
quelques mille pieds de plus que 
l’an dernier.

Une organisation toute nouvelle 
sera mise en mouvement pour l’ae- 
•ommodation des visiteurs, et es 
guichets de contrôle seront d'un ne-, 
vus facile. Le trafic sera réorganise 
d’une telle façon que les visiteurs 
et les exposants pourront obtenir de 
meilleurs résultats de cette exposi­
tion.

I
I

6 douzaines de PANTALONS en corduroy 
khaki, pour hommes, genre Bedford, Mac­
kinaw tout laine, valeur $4.60.

MOUCHOIRS blancs, grands. 
4 POUR ... ... ... ... ... ... ***

Un lot de CRAVATES, valeur $1.25. 
POUR „.sage, — — 0.25 .....0.59

MOUCHOIRS de couleurs. 
3 POUR _. ... -............. -

300 verges de CORDUROY en coupon de 3-1 
de verge et plus, valeur $1.00.

POUR ........

— 2.95POUR ..........0.25Etre dur : pauvre loi. Meilleure conseillère, 
L’odeur des seringas me berce dans ses flots. 
Je regarde trembler aux feuilles de l'enclos, 
Des gouttes d’eau qui sont des gouttes de

Un lot de PARDESSUS pour hommes, 
leur $26.00.

....0.75va-
TUQUES en laine pour garçons, valeur 0.00. 
P O IL ... ... ... ... ... ... ... —- ... .....0.45 25 douzaines de BAS en cachemire tout lai­

ne, toutes les couleurs, toutes les gran­
deurs. valeur 0.75.

POUR ...

- _ 15.75POURlumière.
12 MANTEAUX pour dames, valeur $10.00. 
POURUn lot de PARDESSUS pour hommes, a 

leur $22.00.
L’orage traîne au loin ses écharpes de deuil.
Lu autre s’est formé sous l’ar-en-ciel, peut-être. 
Cette paix dont il sied de ne se rien promettre, 
tant qu elle durera, faisons-lui bon accueil.

.......10.50 ..........0.49
- _ 14.75POUR 6 ROBES pour dames, valeur $12.00.

POh R ... ... ... ... ... ... ... ... 10 douzaines de BAS laine cl soie, toutes les 
couleurs, valeur 0.95.

POUR ........

~ ... 5.00Un lot de PARDESSUS bleus pour enfants- 
valeur $12.00.Le bel arc irisé nous parle d’espérance.

L espérance, on sait trop ce qu il en peut coûter, 
En bénirai-je moins Celui qui sait jeter 
Sur l'abîme du ciel ces arches d’alliance ?

12 MANTEAUX pour fillettes, quelques-uns 
avec collets en fourrure, val. $12.00. 

POUR ..

0.69
-6.00POUR

Un loi de TUQUES cl ECHARPES pour 
fants, valeur $1.00 le set.

... ... ... 6. 4 O en -
Un lot de PARDESSUS, couleurs pâles, pour 

garçons, valeur $13.00. 150 verges de FLANELLE, 54 pouces de lar­
geur, toutes les couleurs, valeur $1.75.

POUR .......0.6o
Auguste DU POU Y - - 7.95POUR

- - 0.99 CHANDAILS “Jumbo", “Pull-over" pour da­
mes, couleurs blanc, drab, etc. Val. $0.00. 

POUR ...

POUR
15 douzaines de CHEMISES de toilette à un 

prix ridicule.Préparatifs 
du congrès 

de Chicago

; I.a question (lu transport a Cliicn- 
i go étant l’une des plus importantes 
j l’on s’occupe de la résoudre de lu 
; façon la plus commode et la plus 
avantageuse pour tous les interés-

500 verges de FLANELLETTE très pesante, 
valeur 0.30.

POUR .......
... ... ...

....0.22 Seulement S douzaines de CAMISOLES et 
CALEÇONS, rayés soie, quelques- 
couleur pêche, valeur 0.39.

POUR..............

Un lot de BAS “GOLF” qualité tout laine, 
valeur 0.89. unes

ses. M. .1. 1*. Marion, agent de dis­
trict du Chemin de fer national du 

Le congrès eucharistique internu- Canada, à Montréal, est parti hier 
tlonal de 1920 qui se tiendra à Clii- l,("!r Chicago où il fera les prépa­
ca go vers le milieu de juin prochain n,tifs nécessaires en vue du grand 
sera l’un des plus imposants jamais ""'"bre de congressistes et de pè- 
vus dans le monde tant par la gran- ‘erins que le réseau national sera 
deur des cérémonies que par le al>"elé à transporter grâce à su li- 
nombre d’assistants. Le Canada y <fne directe Montréal-Chicago.
nort mt'laflUrCllC'" int, "" 'T M' )'"rion % déjà rencontré à
portant et ion calcule «ne des nul- Montréal le Itév. Père Pelletier, des
iitLLnn, cathol,,,ucs cnmidicns y as- Itlt. PP. du Très Saint Sacrement, 
si teroqt en groupes ou individuelle- de Chicago, qui lui a fait part de
,len ’ 1 organisation en cours dans la gran-

Bicn que six mois encore nous sé- de ville de l’Illinois et il va cotnplè- 
parent de ce grand événement reli- ter les arrangements sur place, 
gieux une organisation monstre tra­
vaille déjà activement à son succès.

- - 0.59POUR
— - 0.59SPEeiAUXUn lot de BAS pour hommes, valeur 0.50. 

POUR — — — — — — .— — —Parmi les principaux exposants 
qui ont déjà retenu chacun de deux 
mille à huit mille pides d’espace sont 
les compagnies General Motors Cor­
poration, Packard Montreal Mo­
tor, Willys Overland Sales, Ford 
Motor of Canada, Motor Sales & 
Service, I.égaré Automobile & Sup­
ply, Nuncckivcll Motors. Durant Mo­
tors of Canada, Modern Motor Sa­
les, Robin Frères, Grenier Motor, 
General Motor Truck of Canada, 
Commercial Motors of Montreal, In­
ternational Harvester of Canada, 
Gotfredson Corporation, Montreal 
Motor Truck, !.. Préfontaine et Re­
naud Motor Supply.

-0.35 48 ECHARPES pour hommes et (lames, va­
leur $1.50.

POUR ........
Un lot de MITAINES tout laine. Va­

leur régulière 0.50.Un lot D’ECHARPES pour hommes, valeur 
$2.60.

POUR _
- - 0.89

pour ,29c~ 1.39 .1 douzaines 1) ECHARPES pour dames, bon­
nes longueur et: largeur, toutes les 
leurs, valeur $3.00.

POUR ........

laineUn lot de SOUS-VETEMENTS tout 
“PENMAN”, toutes les grandeurs, 
leur $1.76.

eou-
va-

........1*491 TUQUE, 1 GILET de laine, 1 PAN­
TALON, 1 paire de MITAINES 
enfants. Valeur rég. le set $3.50.

- 1.25POUR Un lot de BAS tout laine .pour dames et 
fants, noirs seulement.

POUR ........

pour en-
Un lot de SOUS-VETEMENTS en coton 

ouaté, valeur 0.88.Ces précautions sont nécessaires, 
car outre un fort ..........0.25pour $L95groupe organisé — — 0.75POUR

Un lion choix de gants cl belle serge pour 
dames. — Notre assortiment de marchandi­
ses
lier ici.

Un lot de COMBINAISONS tout laine, 
leur $4.00.

va­

ns L lov|i considérable pour tout mention-
Ottawa notre 

capitale
2.50POUR

m

N’OUBLIEZ PAS L’ADRESSEPar tout le monde, les villes capi- 
nvoir un attrait 

magnétique sur les touristes et les 
excursionnistes. Ottawa, notre capi­
tale fédérale est encombrée de visi­
teurs de toutes les parties du con­
tinent et d’Europe. Une délégation 
inter-parlementaire, 300 voyageurs 
ont visité Ottawa. Un grand nom­
bre de citoyens de Montréal ont dé­
jà fait de beaux voyages et expri­
ment leur 
pour le splendide service offert par 
le Canadien National. Vous pouvez 
aller par un chemin et revenir par 
une route différente voyant tou­
jours un panorama nouveau et des 
places nouvelles.

Les trains qui font connection

Vous pourriez vous 
dispenser d’utiliser le 
Longue Distance si vos 
concurrents faisaient 

de même

talcs semblent

“MAGASIN REGENT*
JOLIETTE, Qué.

U

25 Rue SUPaul»constante admiration

ventes de jarine d'une semaine, 
$3,000—ventes par Longue Distance
$5% —t-rit un vendeur de farine

%

VENEZ A BONNE HEURE ET SOYEZ CONVAINCUS.

\v » 1
1
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—C'est de l'autre côté de. l'eau.
Près de l'Odéon ? s’écria Henri.
—Encore plus loin.
L'cnfunt ouvrit de grands yeux i
—"l'u ns pris une voiture, alors ?
—Un bateau d’abord et une voi­

ture après.
Didier, peu à peu,retrouvait l'ap­

parence du calme.
On servit le potage.
Excuses-moi, dit André, J'ai des 

habitudes bourgeoises. Pour ne pas 
rentrer il VliôtcL il faut que je mé­
nage mon linge ____ et j'ai l'habi­
tude d’attacher ma serviette à mon 
collet____

11 fixa les yeux sur le mari et dit:
—Vous seriez bien aimable de me 

donner “une épingle"____
Didier, frémissant, se leva tout 

d’une pièce, le regard flamboyant.
—Ne te dérange pas, mon ami, lui 

dit Mathilde.
Et, enlevant une épingle de son 

corsage, elle l'offrit en . souriant à 
celui dont, il dix-huit ans, elle avait 
été lu belle-mère.

—Merci, dit André.
Et il pensait tout bas : “Elle ne 

sait rien : elle n’a pas été lu com­
plice de son second mari".

A lu fin du repas, Berthe tirait la 
moustache d'André, en riant d'un 
rire gras, un rire d'enfant, avec des 
fusées de gaieté.

Henri, plus grave, était monté sur 
le genou du “Monsieur” et le pres­
sait de questions.

Fortement ébranlé, le vengeur 
embrassa d’un coup d’oeil la petite 
famille.

tutelle et je tiens à examiner sou 
cadavre.

—Comment ! Monsieur, fit le pè­
re Tobic, après huit ans, vous espé­
rer. retrouver les traces d’un crime?

—J’étais dans l’Amérique du Sud 
quand mon oncle est mort et 11 ui’a 
été impossible de revenir plus tôt 
en France. Voici trois cents francs 
pour votre peine ; vous aller, déter­
rer >1. Vincent, puis vous le repla­
cerez dans la tombe et le secret 
restera entre nous deux.

Quand le travail fut terminé, le 
corps ramené au jour, le voyng 
l’examina sérieusement. La tête et 
les bras étaient déjà d’un squelette, 
lu peau adhérait encore sur quel­
ques parties du corps. Après de mi 
nutieuses recherches, le voyageur 
poussa un cri. Au-dessous du crâne, 
entre la première et la deuxième 
vertèbre de l’épine dorsale, il avait 
aperçu une forte épingle à moitié 
rouilléc. 11 la tira doucement et la 
plaça dans la poche de son porte­
feuille.

—Vous pouvez remettre les cho­
ses en état, dit-il au père Tobic.

I.e visiteur essuya les gouttes de 
sueur qui subitement, lui étaient ve­
nues aux tempes, puis il détacha son 

^ cheval qui l’attendait à la porte et 
( partit au grand trot.

. —Adieu, Monslemr I 
Puis, une fols dans ls -'t, U prit 

son portefeuille, en retira l'épingle 
qu’il jeta au ruisseau. Il la vit sui­
vre le fil de l’eau et disparaître 
dans une bouche d’égoût. Alors An­
dré passa son mouchoir sur son 
front et reprit sa marche en disant: 

—Dieu seul est Juge !

AURELIEN SCHOLL.

No 80S. — 1.08 p. b, tous les 
jours, excepté le dimanche pour 
Montréal et les stations Intermédiai­
res, fait raccordement à l’Epiphanie 
pour St-Jacques et Rawdon.

DIMANCHE SEULEMENT 
Laissa Joliette

No 117. — 7.15 p. in., pour Mont­
réal et les stations Intermédiaires.

LAISSENT MONTREAL 
Tous les jours excepté le dimanche

No 10 —*Lalssc Montréal à 2.15 
p. m., pour Joliette, Québec et les 
stations Intermédiaires.

No 16. — Laisse Montréal à 6.00 
p. ni. Pour Joliette direct. Carneau 
et Rivière à Pierre wagons-lits, les {sjsWj 
lundi, mardi, jeudi et samedi direct 
de Montréal à Chicoutimi. . ft'jrÿ.

METTEZ'LES SUR 
LA BONNE VOIEGin Canadien

Melchers

Croix d’or
Le sens de l’épargne est à la 

base du succès. Des milliers >
H. de gens échouent parce que, faute 
r d’économies, ils ne peuvent tirer parti des 

occasions qui sc présentent. Vous voulez que 
vos enfants réussissent? Donnez-leur très tôt des 

habitudes d’économie. Inscrivez-les à la

s
m

m m X.&SS m
1/ K

La natalité 1%saCaisse de T^oël!cur
au Canada 5'i :

Il

Le meilleur accueil vous est réservé.

Banque Canadienne Nationale

C ACTIF, PLUS DE

$128,000,000

La natalité continue à diminuer 
au Canada et elle n’était plus en 
mal dernier que de 22.8 par 1000 
tandis qu’elle était de 27.5 par 
1,000 en mai 1921. La province de 
Québec n’est pas comprise dans ces 
statistiques. Voici la moyenne par 
province d’après les dernières sta­
tistiques fédérales :

Provinces
lie du Priiicc-Eodunrd „1*.2 21.3
Nouvelle-Ecosse ............  ...21.7 28.6
Nou venu-Brunswick
Ontario _ ......
Manitoba................
Saskatchewan ..
Alberta ...
Colombie Britannique___16.9 18 9

1No 16. — 7.10 p. m., tous les 
jours, excepté le dimanche, pour 
Sliawinigan Fulls, Grand’Mère et #"* 
Rivière il Pierre, faisant raccorde- is 
ment à Rivière il Pierre, tous les £:'• 
lundi, mardi, jeudi et samedi, pour 
les points du Lac St-Jcan.

12.35 p. m. Tous les 
jours, excepté le dimanche, pour 
Montréal et les stations intermédiat-

< I, m
3

mm B8No 9.

m1925 1924 • j55ei
'. , v< "S’:%

aY m;res.
-. - ..28.7 801
..... . ...23.6 24.3
- ...23.6 23.9
......  -24.4 26.8
-. .- -.19.8 23.8

No 89. — 6.15 p. ni., tous tes !sV 
ours, excepté le dimanche, pour i

St-.lérémc et les stations internié- 
dîaircs, fait raccordement à ttawdon 
Jet pour Uawdon.

No 204 — Laisse Montréal A 
9.30 a.m. pour Juliette et les sta­
tions intermédiaires, tous les jours, 
excepté le dimanche.

Arrivent à Joliette.
No 90. — 7.55 a.m. Tous les 

jours, excepté le dimanche, de
Laissent Joliette St-Jérôme et les stations intermé-

No 20). — 6.50 a. m. tous les luit- dinires.
un train No 10 — 3.40 p. ni., tous les 

mixte quitte Joliette pour St-Jorû- Jours, excepté le dimanche de
me, llawkcsbury, arrête A toutes les Montréal et les stations interme-
slations intermédiaires et fuit rite- diatres.
cordcment A Hawkcsbury pour Ot- No *3- — 9 00 n *n. Tous les jours 
tu tvn. excepté le dimanche de Rivière A

No 17 — 8.00 a. m., tous les jours, £icrrc- Garncnti, Sltnwinignn Kalis, 
excepté le dimanche pour Montréa!, Grand Mère et les stations intermé-

| diifres.
No 9.
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Il était sept heures du soir. Le 

couvert était mis dans la salle A 
manger de l’appartement occupée 
par M. et Mme Didier, rue Moncey, 
M. Didier, qui venait d’avoir tren­
te-deux ans, avait épousé Mathilde 
Itcrthy,
dre, décédé dans son ehûtenu pris 
de Xicul, après une longue et dou­
loureuse maladie, M. de Saint-Xan- 
dre était déjA un vieillard quand 
Mlle Berthy, sa filleule, lu main 
forcée par une famille pauvre, con- 

I sentit A prendre son nom. 
Saint-Xandre lui avait reconnu cinq 
cent mille francs par contrat et la 
jeune mariée sembla prendre 
parti de la situation. Les gens du 
pays n'ignoraient point que ce ma- 

I riage avait été un coup de foudre 
Adrien Didier, fils d’un petit

Plus le lièvre n peur, plus il court 
vite. — Charles Joliet.

mixte île llnwkcsbury, St-Jérôme et 
les stations intermédiaires.

No 20 t. — 11.00 a. m. Tous les 
jours, excepté le dimanche, 
Montréal et les 
dialrcs.

Chemin oe fer 
National du Canada

r i I.n gloire est comme un rond sur 
stations Interme- Venu, qui va toujours grandissant, 

jusqu’il ce qu'il se disperse en rien 
du tout. — Shakespeare. ;

de

% veuve de M. de Suint-Xnn- La jeune mère et les enfants étaient 
bien innocents du crime. D'un mot,
Il écrasait tout ce bonheur. Les lar­
mes, le désespoir, la honte rempli»- mercredi et vendredi, 
cernicnt ce calme, ers éclats de gaie­
té. Ces enfants resteraient sans pè­
re, avec une mère en deuil, inconso­
lable. Trois victimes- pour venger ln 
mort d’un vieillard condamné par la 
maladie.

Sr<5m DIMANCHE SEULEMENT
Arrive à joliette Nul homme n'est mnîlrc de sa 

No 118. — 9.5.1 a. m. l.c diman- destinée, nulle femme n’est maîtres- 
chc seulement, de Montréal et les ' sc de son coeur. —Arsène lloussaye. 
stations intermédiaires, pour Joliet-%.

L’honneur des hommes croît nu 
soleil, l’honneur des femmes croit A 
l’ombre.

te.M. de
hir tous renseignements, s’a­

dresser A l’ngent local, M. C.-tî. ' 
McPherson, Tel. Bureau 115. i

C Fabriqué à Ber- 
thierville, Que., «oui 
la surveillance du 

j Gouvernement Fé­
déral, rectifié quatre 
fois et vieilli en en­
trepôt pendant des 

années.
Distillerie!

A BERTH1ERVILLE

I GRANDEURS DE FLACONS»

Gros: 42 onces $3.80
Moyens: 26 onces 2.55 
Petits: 10 onces 1.10

son (Proverbe chinois).Quant nu coupable, la vie, entre­
coupée de remords, de craintes 
constantes, n’étnit-ellc pas pour lui 
le vrai châtiment ?

André prit son chapeau.
—Vous

et les stations intermédiaires.
No 10. — 3.40 p.m., tous les jours I 

excepté le dimanche, pour Shawini- 
gnn Falls, Grimd'Mcrc et Québec et 
1rs stations intermédiaires, fait 
cordcmcnt A St-Prospcr, pour les 
points île l'Abitibi, tous les lundi, 
mercredi et vendredi. Wagons-lits at­
tachés A ec train, direct de Mont­
réal A Cochrane.

No 15. — 9.00 a. ni., tous les 
jours, excepté le dimanche, pour 
Montréal direct.

12.35 p.m. Tous les 
jours, excepté le dimanche, de Qué­
bec et les stations Intermédiaires.

No 16. — 7.10 p. m. Tous les 
jours, excepté le dimanche de Mont­
réal direct.

PENSEESfl Préférons les nô­
tres : encourageons 
nos industriels, nos 

I commerçants et nos 
professionnels.

(( pour
propriétaire de Marans ; les jeunes 
gens s’aimaient ; on remarqua que, 
du jour où les bancs furent publiés, 
la fiancée avait les yeux rouges et 
que plus d'un* fois, i\ lu messe, elle 
essuyait une larme échappée. Cinq 
ou six mois après la cérémonie nup­
tiale, M. de Saint-Xandrc tomba 
malade. La paralysie l’envahit aus­
sitôt. Il ne quittait le lit que pour 
prendre place dans un large fau­
teuil où on le vit s’éteindre chaque 
jour. Le matin, deux domestiques 
('habillaient et roulaient le fauteuil 
de la chambre au salon, et quand le 
temps était beau, sur la terrasse où 
le vieillard réchauffait au soleil scs 
membres endoloris et humait 
satisfaction l'air 
par les tilleuls, les cléinatics et les 
exhalations marines si vivaces sur 
cette partie de la côte où les algues 
croissent serrées et touffues, Mathil­
de, assise à côté de son mari, lui fai­
sait chaque jour deux ou trois heu­
res de lecture. Quand la brise du 
soir sc levait, on roulait M. Vincent 
jusqu’au salon ; la jeune femme sc 
mettait au piano, et le vieillard ra­
vivait scs souvenirs par les morceaux 
qui avaient charmé sa jeunesse, s’in­
téressant même aux ampleurs de lu 
nouvelle musique.

Puis un hôte inattendu vint faire 
une visite au château. M. Adrien 
Didier, qui avait quitté le pays quel 
ques jours avant le mariage de Ma- 
thildc,revint un jour dans sa famil­
le. M.Vincent de Saint-Xandre l’ac­
cueillit avec affabilité. Puis les visi­
tes devinrent plus fréquentes. De 
temps ù autre, quand éclatait 
crise, il fallait veiller le malade. Ma­
thilde passait une nuit auprès du 
lit de son mari, et, la nuit suivante, 
c’était le tour de Didier.

Un matin, M. de Saint-Xandrc 
fut trouvé mort dans son lit.

Didier fit les courses obligatoires 
h la mairie et à l’église, mais il 
n’assista pas aux obsèques et repar­
tit pour Pâques. Un an plus tard, on 
apprit à Nieul le mariage du jeune 
homme avec Mme veuve Vincent de 
Saint-Xandre.

reviendrez nour voir, 
n’est-ce pas ? demanda Mathilde. 

—Peut-être !

rac-
The Makhera Gin & Spirit» Distillery Ce. 

Limited - Montréal
Le tigre déchire sa proie et dort ; 

l'homme devient homicide et 
veille. — Chateaubriand.

C’est une grande misère que de 
n’avoir pas assez d’esprit pour bien 
parler, ni assez de jugement pour 
se taire. — La Bruyère.

rNts —Oil ! si, dis, Monsieur, s'écria 
Berthe ; nous t'aimerons bien !

—Oui, mes" enfants, murmura An­
dré, nimez-moi bien.

Il prit un baiser sur le front de 
Mathilde et dit à Didier :

No 18. — (1.10 p. m. Tous les 
excepté le dimanche dejours,

Montréal et les stations intermédiai­
res.

Le Chansonnier. No 206. — 3.35 p. ni. Tous les 
mardi, jeudi et samedi, un train

LE CURÉ DE NOTRE VILLAGE
%y# ;.v. .'• '

ssss I■arml-mr vLe curé de notre village 
Disait aux fill’s dans ses sermons : 
Aimer convient bien à votre âge ; 
Aimer convient bien aux garçons ; 
Car j’aime à voir sous la coudrctte.. 
Après les travaux du matin,
Danser au son de la musette, (bis) 
Danser au son du tambourin, (bis)
Il faut que l’on vide une tonne 
Du meilleur vin de mon cellier ;
Et puis après, qu’elle résonne 
Sous le pied du ménétrier.
Car j’aime à voir sous la coudrctte, 
Après les travaux du matin»
Danser au son de la musette, (bis) 
Danser au son du tambourin, (bis)
La musette est bien arrosée,
Et j’applaudis à scs chansons ; 
Avec vos belles fiancées,
Sautez, dansez, joyeux garçons.
Car j’aime à voir sous la coudrctte, 
Après les travaux du matin,
Danser au son de la musette, (bis) 
Danser au son du tambourin, (bis)
Mes amis, le temps marche vite» 
Votre curé sc fait bien vieux 
N’cst-il pas juste qu’il profite 
Auprès de vous des jours heureux ? 
Car j’aime à voir sous la coudrctte. 
Après les travaux du matin,
Danser au son de la musette, (bis). 
Danser au son du tambourin, (bis)

Enfants, venez au presbytère 
Si l’amour vous cause des pleurs ; 
Toujours en ami votre père,
Je serai vot* consolateur.
Car j’aime à voir sous la coudrctte, 
Après les travaux du matin,
Danser au son de la musette, (bis) 
Danser au son du tambourin, (bis)
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:unm Bi» M%Z FZ',:♦ '.■sV '.'%.Tandis que ces événements se 
déroulaient, André, le neveu du dé­
funt, exploitait des mines d’argent 
en Bolivie. Il était parti pour faire 
fortuné et ne
France qu’après avoir réussi, 
lettre lui apprit la mort de son on­
cle qui lui laissait six cent mille 
francs dont il n’avait plus besoin. 11 
s’enquit auprès du médecin de 
Nicu, dont il avait été l’ami, des 
circonstances qui avaient entouré !a 
mort de
quand lui vint la nouvelle, du maria­
ge de la veuve avec un homme 
qu’elle avait aimé, qui avait assisté 
aux derniers moment du vieillard, 
un soupçon traversa son esprit. Il

Le cimetière abandonné est situé chcs et la mention : “Famille incon-1 revint en France, résolu à creuser 
entre Nicul et la Rochelle. Il ne solablc”. 
s’y trouvait plus de place ; on ou­
vrit aux morts un emplacement 
nouveau et le père Tobic, le vieux 
fossoyeur, fut constitué gardien des 
sépultures.

m § / Ks:*
:1 F?! m lxvoulait revenir en 

Une m v.

dScnecù
m ispZ iii! 1 \? !
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a# FMSS 1M. de Snint-Xnndrc, et t

L’Epingle yj :B I
k.

si fi%
M

*I 1mIce mystère, en admettant qu’il y en 
Deux coups furent frappés à la I eût un. I.’épingle trouvée ne lui 

porte. laissait aucun doute. Lassé d atten-
—Entrez ! cria le père Tobic. dre et voyant l’agonie se prolonger

lait savoir.
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Il vivait IA, dans un pavillon lé­
zardé, au toit A demi défoncé. Une 
fois par an, le jour des Morts, il re­
cevait encore quelques visites dont le 
nombre allait diminuant chaque an­
née.

ilz ?0
% El

i.: ?

—Oui, Monsieur.
—Vous connaissez à peu près le

“Ci-git Geneviève*—Lc^rcste était ^ ^ ^ Saint-Xan-L, «c de -Iroi, -n. «**»«. blonde,

dévoré par In flamme. A côté, sur —Parfaitement. Ca été un de coup de sonnette fit tressait-
la brandie d une croix vermoulue ; mcs clerncirs morts. Voilà huit ans nr toute la famille. Didier pftlit,
Duricr, Jean-Gustave, née en 1828 qUC jc brave homme dort à cinqunn- (.0mme pressentant un malheur.

décédé le------- ” Et ce tison d’espe- te mètres de mol. Iift fcmnic de chambre, qui était
.ce particulière s’appuyait sur une —Eh bien ! Monsieur Vincent mlVrir la porte, revint

«F planche peinte en noir où sc : était mon oncle. J’ai des raisons de imc cnrtc : “André de Saint-Xan-
voyniçnt encore trois larmes Mail-1 croire que sa mort n’a pas été na- ,jre".

—Tiens I s’écria Mme Didier, me 
voici belle-mère 1

Elle se leva et dit h André i 
Entrez donc, cher Monsieur ; vous

ôtes Ici en famille------
—Pardon, fit André, vous étiez A 

table, je reviendrai.
—Vas du tout, reprit la jeune 

femme, vous allez dîner avec nous, 
Marie, mettez un couvert.

Didier, debout, haletant, consi-
une

:■ • \il .■èsüi♦ IF ?
i m
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N’importe quel modèle Ford peut 
être acheté à crédit chez votre mar­
chand autorisé Ford local. Le paye­
ment initial modique vous donne le 
droit de prendre livraison immédiate de 
votre voiture, et vous pouvez la payer 
à votre convenance durant l’année.

a C’est avec plaisir que votre marchand 
Ford local vous montrera le Certifi­
cat Ford de cadeau de Noël, qui vous 
permettra d’annoncer le cadeau digne­
ment. La livraison peut également être 
arrangée de façon à avoir lieu à n’importe 
quel instant de la matinée de NoëL

J
<ir

9

mm
Pour nettoyer 

linge,porcelaine, 
pot», casseroles, li- -tpfe 
noléums, planchera. ÿSKj 
Suives les direc- I5&-1 
lions I
LsCh.LW.«WUfc

ès/ démit le nouveau venu avec 
angoisse mal dissimulée.

—Mon mari, dit Mathilde.
André fut placé entre Mme Di­

dier et le petit garçon, Henri, qui 
demanda :

—Comment s’nppellc-t-ll, le Mon­
sieur ?

—Il faut l'appeler “mon oncle , 
répondit Mathilde.

—Et mol f dit la petite, je peux 
t'y l'appeler comme ça ?

I.a petltf Interrogea «
—Est-ce que tu viens de loin f
—Oui. mon enfant, j’arrive 

d'Amérique.
—Où c'eit-ti, l'Amérique f

I
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let, de Mlle Annette Beaudoin « Set 
à chocolat en porcelaine, de Mlle 
Pauline Forest, de Montréal ; Taise 
et assiette de malade, de Mlles Fa­
bienne et Claire Gareau ; Tasse et 
assiette de malade, de Mlle Hollande 
Forest ; Plateau, de M. Benjamin 
Desmarols ; Sucrier, pot à crime, 
salière, poivrière, pot à sirop en 
verre, de Mlle Elisabeth et Géral­
dine Parthenais ; Jarre à biscuits, 
de Mme Adelmar Leblanc ; Plateau 
à fruits en verre, de M. Rodolphe 
Lesage ; Cafetière en aluminium, de 
lu famille Alexis Mclançon $ Servi­
ce professionnel, de M. Rolland 
Guilbault, N. P, Cadran, de M. et 
Mme François Forest ; Cadran, de 
M. Léodor Paré ; Chocolatière, de 
Mlle Inielda Desjardins ; Deux ta­
pis crochetés, de Mlle Hélène La- 
noue ; Portière, de Mme Damase Fo­
rest ; Portière, de Mlle Simonne 
Forest ; Image religieuse, travaillée 
A la peinture, de Révérende Soeur 
Camille de Lille, supérieure ; Tapis 
crocheté, de MM. Réal et François 
I.anoue ; Assiette à gâteaux, de 
Mlles Yvonne et Germaine Brunelle; 
Assiette à gâteau, de • M. Raymond 
Forest ; Jarre à biscuits, de Mlle 
Rosa Paré ; Porte-bijou, de M. 
Engelbert et Paul Marion ; Assiette 
en porcelaine, de Mme Nap. Ma­
rion ; Assiette de fantaisie, de M. 
Léopold Ethier et Mlle Anna Ethler; 
Cabaret, de Mlle Denise Recette ; 
Plateau à crème, par la famille Alp. 
Forest ; Jarre A biscuits, de Mine 
René Venne ; Assiette de fantaisie, 
Mlles Lucienne, Marie et Henriette 
Desrochers ; Statue en marbre, de 
M et Mme Séraphin Forest ; Saliè­
re et poivrière, Mlle Marie-Joseph 
I^blanc ; Cocotier, M. Philippe Mo­
rin ; Set à barbe, Mme J os. La- 
none ; Corbeille à fruits, de la fa­
mille Alex. Lachapelle ; Pot à lait, 
Mme Alph. Landry ; Fromagier, M. 
Damase Desjardins ; Divers articles 
de cuisine, M. Olivier Morin ; Sa­
lière et poivrière en aluminium, île 
Mlle Lucie Melançon ; Casse noix, 
Dame Art. Payette.

Ett-il nécessaire d’ajouter que es 
fut une bonne soirée, reposante rn 
même temps qu’instructive, égayan­
te et utile tout A la fois. Je crois 
bien que le plus beau compliment 
dont puisse se flatter M. Melançon, 
c’est l’appréciation judicieuse et au­
torisée de Dom Paul Alix, de l’or­
dre des Bénédictins, qui assista A 
cette soirée. Ce vieux Français nous 
dit qu’il a toujours cru que M. Mc- 
lançon devrait être un Français, 
tout ou moins, un Canadien ayant 
fait des études spéciales en France. 
Il nous raconte sa surprise lorsqu’on 
lui a affirmé que M. Melançon n’é- 
talt pas un Français, qu’il n’avait 
fait aucunes études en France, et 
qu’il avait tout acquis cela ici, mê­
me dans notre Canada. Il ajoute 
combien il s’en réjouit pour M. Me­
lançon. Voilà un Français qui veut 
bien rendre aux nôtres leur dû et 
leur mérite. Evidemment “Maria 
Chapdclaine" n’a pas obscurci le ju­
gement solide du vieux bénédictin !

Pour notre part, nous sommes 
heureux, à la demande même des 
autorités, de nous faire l’interprète 
des élèves du collège Sainte-Marie, 
pour féliciter en même temps que 
remercier M. Melançon.

Il est A souhaiter que sa visite au­
près de nous se répète souvent. 
Tous les grands aînés comme les ca­
dets ont intérêt à l’entendre encore.

Avant de laisser la plume, nous 
rappelons au public les brillantes 
tournées qui ont fait si bien appré­
cier le talent de M. Melançon et qui 
l’ont mis bien en vedette dans le 
inonde artistique. De plus, M. Me­
lançon se consacre, depuis nombre 
d'années aux élèves du collège Ste- 
Marie. L’on sait tout le rôle qu’il 
a joué de ce côté-là encore ! Beau­
coup de nos professionnels, plus 
particulièrement certains membres 
du barren/u sont heureux d’avoir 
passés à l’école de M. Melançon. 
Evidemment, tout ceci prouve que, 
même chez nous, il y a place au ta­
lent. Nous sommes malheureusement 
trop portés alors qu’en levant un 
peu les yeux, par un snobisme fu­
neste à nous emballer pour les ta­
lents d’outre-mer, tout près de nous, 
nous pourrions voir de vrais talents 
qui ont à leur crédit, le mérite de 
s’être fuit jour à force de travail et 
d’énergie, et dont le seul mérite est 
d’avoir un nom trop eanadiea.

MAUVAIS ESTOMAC
<9 *9 Si vous avez des étourdissements, si votre travail vous fatigue, 

si votre estomac se refuse à digérer votre repas, si vous avez des gaz, 
si le matin votre bouche est mauvaise, votre langue chargée, si après 
vos repas vous sentez une pesanteur au creux de l’estomac et vous 
êtes portés il dormir, c’est que votre estomac et votre foie sont dans 
une mauvaise condition. Prenez garde à ces symptômes et faites 
usage des

*9 *9!

* Nouveautés Artistiques
POUR NOEL ET LE JOUR DE L'AN

« N
L* «9

«9 *9
*9 $9
*9 i9 PILULES MORO*9 «9
*9 $9 pour les Hommes
*9 « Elles vous débarrasseront de vos malaises. Lisez la lettre suivante 

et dites-vous bien tf’il n’y a pas de raison pour que les Pilules Moro 
ne vous réussissent pas à vous aussi.

«9 <9
*9 *9 \NAW.CtT*9 “J’ai souffert pendant trois ans d’une 

très mauvaise digestion, au point que je 
ne pouvais rien garder de ce que je prenais; 
j'éprouvais des battements de cœur qui 
me faisaient presque perdre connaissance; 
j’avais des maux de tête que ni cachets, 
ni pilules, ni poudres ne réussissaient à 
calmer ; j’avais aussi des douleurs aux 
reins et dans le dos. On m’a recommandé 
les Pilules Moro et je les ai p 
confiance. La première amél 
été une digestion plus facile ; mon appétit 
est devenu plus régulier, mes maux de 
tête ont diminué, puis tous mes malaises 
ont disparu. Je suis parfaitement bien 
aujourd’hui et je reconnais que je le dois 
aux Pilules Moro que je recommande 

le meilleur remède pour les hommes. Mon fils les prend aussi 
grand profit’’. M. Jos. St-Laurent, 16 Knox, Lewiston, Me.
Ixs Pil"tes Moro sont en vente partout. Nous les envoyons aussi par 

: poste sur réception du prix, 50 sous la boîte.

«9
Nous offrons à notre clientèle d’élite 

toutes les dernières productions 
de la joaillerie moderne.

*9
«9 & i*9 &

g

ite? "J

«9 «9Effl5i
V<5:<,?«9 /• J. vfV

«9 «96sl rises avec 
lioration a

»Venez seulement admirer 
nos grandes et riches 

VARIÉTÉS.

«9 «9I @0

mm z«9 r^\&\
#9 M. Jos. Saint-Laurents«9 a ?ommc 

:vuc V«9 «9
«9•• ;

«9 S9
«9 Compagnie Médicale Moro, 1566, St. Denis, Montréal.J’ai à vous offrir le plus grand choix qui 

soit à Joliette en fait de :& *9
Pour Peu d’Argent, Vous Pourri z 

Ach ter Beaucoup.
«9 «9

REGISTRES POUR EPICIERS OU 
AUTRES MARCHANDS«9 LOGEMENT A LOUER«9BIJOUTERIE = ARGENTERIE 

IVOIRE FRANÇAIS*9 i» Un bon grand logement chauffé 
(2cmc étage) situé rue Notre-Dame, 
est offert à louer pour possession 
immédiate. S’adresser au No 9 rue 
Notre-Dame ou par téléphone numé- ; 

! ro t87 ou 537.

Nous vendons les fameux regis­
tres “McCnskcy” aux prix suivants:
Pour 60 comptes-------
Pour 81 comptes ... ...
Pour 120 comptes — ._
Pour 130 comptes _ -.

I.es termes sont : $15.00 avec lu 
commande, douze mois pour payer 
la balance plus lu taxe.

Profitez tous uc cette offre ex­
traordinaire et obtenez de plus am­
ples détails en vous adressant ù 
“l’Etoile du Nord”, 21 Place Bour­
get, Juliette, Qué.

«9 «9m «9Cette année, j'ai prévu les besoins de tous 
et c’est ce qui explique mon grand assortiment. 
Venez voir mon étalage ; il y aura toujours quel­
qu’un à votre disposition pour vous faire voir la 
marchandise et vous soumettre des prix.

.......... $ 60.00Beau choix de montres en or, or roulé, ar­
gent et nickel ; montres-bracelet, bagues, colliers, 
pendantifs, épinglettes, épingles de cols, horloges, 
sets à fumoir, set à thé ou à chocolat: assiettes à 
céleri, pots à crème, bonbonnières, moutardiers, 
articles en ivoire français.

Un coup d’oeil dans mes vitrines vous don­
nera une idée de mon assortiment varié et choisi.

«9 «9 .. ... 82.50 
_ _ 100.00 
„ .„ 110.00

«V19nov. j.n.o.«9
*9 AVIS& ST-PAUL« s’inté-A tous les cultivateurs qui 

ressent a l’industrie laitière, la 
Laiterie de Juliette Limitée rece­
vra le lait et la crème tout l’hiver et 
paiera le plus haut prix du marché 
comme toujours.

&
Samedi, le 28 novembre dernier, 

est décédée Mme Alcide Desjardins, 
née Dérilda Caisse, à l’Age de 39 
ans.

«9Evitez des démarches inutiles en vous ren­
dant à mon magasin directement et offrez des ca­
deaux utiles car ils sont mieux appréciés.

«94»
4» W. IIOULE, Gérant.

lDnov. 8fsSes funérailles ont eu lieu à St- 
Paul, le 1er décembre, au milieu 
d'un grand concours de parents et 
d’amis.

Elle laisse pour déplorer sa per­
te un époux inconsolable et dix en­
fants dont 3 garçons et 7 filles.

Les porteurs étaient MM. Her­
nias Caisse. Edmond Lamarche, 
Fred Nadeau, Eugène Joly.

Nos sympathies à la famille.

«94*
4* “Le Journal du Peuple”Le PLUS GRAND CHOIX

DE LA VILLE.

AVISA VENDREi? “L’Etoile du Nord” Je prie le public de noter que j’n- 
eliètc aux plus liouts prix du marché 
toutes les sortes de meubles et que 

j je vends mes meubles à des prix dé- 
| fiant toute compétition. Venez 
j voir. W. XVAXMAN, 13 rue St-Paul, 
; Juliette. 97a jno

Attelage, slcigli (carriole), robes 
en Muska et un pardessus en mou­
ton de Perse à vendre à bon marché. 
S’adresser à !.. Steinberg.

4»
le plus fort tirage de» Journaux dan» 

dette, dan» le» pareille* environnante», 
chacune priie séparément et à 

l'étranger.

«94*
«94» me

& BOIS A VENDRE
«94» PRIX DE L'ABONNEMENT I 

Un an payé d'avance ________
Dan» un rayon de 40 mille»_________
Pour le» Etats-Uni» __________
La rédaction du journal n'est pas responsa­

ble dus Idée» et des opinion» émise» par 
le» correspondants.

200,000 pieds de bois de construc­
tions brut ou prépare, ainsi que (le 
lu latte il vendre au meilleur prix 
du marché. S’adresser il Philibert 
Belleville, Stc-lSmélic de l'Energie, 
Co. Joliette. tinov. tifs

«1.00*94» A VENDRE.76

«9 1.50
Manteau en mouton de Perse 

vendre il bon marché, s’adresser à 
19 rue Lajoie, Joliette. 3déc. j.n.o

St-Ambroise0,Nous avons un magnifique choix de 
parfumeuses en ivoire français, 

en porcelaine de fantaisie 
et en verre taillé.

«94»
«94»i BUREAU E* ATELIER :

24 PLACE BOURGET, 
Joliette, P. Q.
TEL. BELL i «S.

Le 9 décembre, est décédée Mme 
Eleuthère Blouin, née Célina Mer­
cier à l’Age de 73 ans et 11 mois 
après 8 jours de maladie, succom­
bant à ln paralysie.

Mme Blouin laisse pour déplorer 
sa perte un époux et cinq enfants, 
dont un fils, Joseph et quatre fil­
les, Mme Sinai Grenier, de St-Liguo- 
ri, Wilfrid Laporte, St-AIphonse, Al­
fred Comtois, Joliette, Trefflé Com­
tois, deux frères, MM. Mngloire et 
Louis Mercier.

Ses funérailles ont eu lieu samedi 
le 12, au milieu d'une assistance 
nombreuse de parents et d’amis.

Mme Blouin était native de Cha- 
tenu-Richer.

! Les porteurs étaient : MM. Sinai 
Grenier, Wilfrid Laporte, Alfred 
Comtois, ses gendres, Emery Du- 
charme, H. Beauséjour et G. Du- 
charme.

i Nos sympathies.

«94* POUR LES FETESLe DOCTEUR A. BELLEROSE 
Chirurgien

# j -
«94» mm I.cs Soeurs Missionnaires de l’Im- 

niaeulée-Conception, 4t rue Manseau 
ouvriront le i» décembre leur vente 
annuelle nu profit de leurs oeuvres.

Outre les travaux de peinture et 
il l’aiguille qu’on pourra s’y procu­
rer comme par le passé, leur Librai­
rie de l’Ave Maria sera pourvue (le 
tout un choix d’objets de piété, de

mâ 69m Diplômé en urologie, de l’Hôpital | 
Ncckcr de Paris, demeurant KH Sl- 
Deais, Montréal, donnera des con­
sultations à Joliette le premier et le 
troisième dimanche de chaque 
mois, il la résidence de son père, 
coin des rues du Pare et St-Marc. 
Appel téléphonique à Joliette : --- 
846w.

6 «9WM La Cia de Publication
“L’ETOILE DU NORD

Editeur-Propriétaire.
TARIF

DBS PETITES ANNONCES 
— DE —

"L’ETOILE DU NORD’’
(En vigueur depuis le 15 mars 1920) 
UN CENTIN DU MOT. pas moins de Zîcta 

per Insertion.

69«9

a# &
69

69
&

6969
69 livres pouvant être offerts comme* 

cadeaux joignant le double aynntuA. 
ge d’être agréable et de faire- du 
mon, ainsi que des calendriers si 
appréciés de l’Abandon à la Volon­
té de Dieu, de St-Paul, de Stc-Thé- 
rèse de l’Enfant Jésus, etc___

«9 [pf T

Le magasin sera ouvert tous les soirs jusqu’à la fin
du mois de décembre.

3 69969 CHEZ LAVALLEE & FRERE
*9 6t- N’oubliez, pus que vous trouverez 

toujours chez Lavallée & Frère ic 
meilleur poisson frais, fromage <le 
toutes sortes, fruits et légumes. 
Une visite est sollicitée.

69
& 69 Lee annonça de : NAISSANCES. OBJETS 

PERDUS. SERVANTES DEMANDEES. 
28 centime per Insertion, suivant U for­
mule ordinaire, si payées devance. (Les 
annonces de NAISSANCES sont grstul-

69 Service
« prompt et poli. Nous donnons une 

attention toute spéciale aux ordres 
par téléphone Numéro 10.

A noter que nous échangeons les 
chèques du Canadien National et au­
tres.

tee poor lee abonnée).* ELIXIR TONIQUE
duDR montierA. LECHASSEUR Les annonces FIANÇAILLES. PROCHAINS 

MARIAGES, SERVICES ANNIVERSAI­
RES. REMERCIEMENTS pour SYMPA­
THIES. REMERCIEMENTS pour PA­
VEUR OBTENUE. AVIS "NON RES­
PONSABLE" et AUTRES. 60 centlne par 
Insertion suivant la formule ordinaire.

Les abréviations, signe de piastre (•) 
comptent pour un mot et les mots com­
posée pour autant de mots.

Les petites annonces seront repues jusqu'au 
jeudi midi. Passé cette heure, nous ne 
pouvons en garantir la publication.

Lee annonces en caractère gras (noir) 
seront chargées à eentln du mot.

Notre tarif de un eentln par mot est en 
vigueur pourvu que l'argent accompagne 
la demande, mais al nous sommes forces 
de charger dans nos livres, aux clients 
ayant un compte ouvert, une charge ad­
ditionnelle de 6 contins par annonce sers 
faite.

NOUS N ACCEPTONS aucune annonce de 
Naissances. Fiançailles ou Mariage» com­
muniquée par malle ou téléphone. Il en 
est de même pour les annonces “Non 
Responsable".

Lee annonces provenant du DEHORS sont 
strictement payables d'avance.

«9 * lflfcv. jno«9 *
A VENDRE* St-Michel des Saints69 * Un saxophone en argent “C. Mé­

lodie” en excellent état. C’est l’ins­
trument idéal pour orchestre ou 
symphonie. Pour paiement comp­
tant, prix très avantageux. S’adres­
ser à nos bureaux.

i.E MEILLEUR DES TONIQUES 
AU MONDE
En vente i

PHARMACIE LANDRY 
PHARMACIE JOLIETTE

69 A l’occasion de la Ste-Cécile, les 
élèves musiciennes, sous la direction 
des Soeurs SS. CC. de Jésus et de 
Marie ont fêté leur patronne par 
une séance récréative et musicale. 
L'assistance en a été très amusée.

| La Ste-Catherine a été fêté chez 
I M. Philippe St-Georges. Un grand 
! nombre de jeunes gens y prirent 
part et durant la soirée, on fit rfi- 
fler un set fait au crochet. L’heu­
reux gagnant fut M. Rodolphe La- 
brèche de Montréal.

M. Alfred Roy, I. C , et Mme 
Roy de Montréal, de retour d’un 
voyage d’Europe, sont venus passer 
une dizaine de jours, en repos à St- 
Michel.

69 *BIJOUTERIE S DE TOUTES SORTES.
Inspecteur Officiel du C. IX. R.

69 «
69 69 l2nov. j.n.n. Joliette.
69 <9
69 69IAVALTR1E,27 P ACE %JOLIETTE, Qué.69 69

6969 L’Almanach
Du Peuple "«

sert argent, de la famille Dr E. i rest ; Service de vaisselle, par la 
liruaelie ; Set A fruits en argent et ■ famille Gustave Forest ; Plat en

route annonce est sujette à l’approbation 
des éditeurs.Mariage Robert ; Set de vaisselle, de M. Sa­

lomon Lajoie ; Deux cadres de 
fantaisie, de Mlle Marie Foucher ; 
Miroir panel et deux cadres de 
fantaisie, du Dr L.-P. Forest et sa 
dame ; Chaise berceuse en jonc, de 
la famille Joseph Lanoue ; Valise 
de voyage, de M. Hildège Lanoue 
Miroir, de la maison Wisintainer ; 
Set de toilette en écaille, de la Mai­
son Granger & Frère ; Pipe en écu­
me, de la maison Genin fle Trudeau; 
Pipe en ambre, de MM. Arm. et 
Ant. Bourdeau ; Beurrier en ar­
gent, de M. et Mme Alp. Bourdeau; 
Set il dépéccr, de M. et Mme Wil­
frid Marion ; Beurrier en argent, 
de M. et Mme Albert Leblanc 
Beurrier en argent, de M. Ives 
Goulet et Mlle Françoise Goulet ; 
Corbeille à fruits, de M. René Por- 
tcloncc ; Centre et chemin de ta­
ble brodés, de la famille Ls Léves­
que ; Chemin de table en velours, 
de la famille Philippe Mathieu ; 
Centre avec dentelle Cluny, de Mlle 
Adrienne Forest ; Sous-verres et 2 
pots avec bouquets, de Dame Pros­
per Granger ; Centre écru avec 
dentelle frivolité, de Mlle Rose-Anna 
Migué; Bonnet boudoir, de Mme Eu. 
elide Marion ; Nappe en toile frap­
pée, de la famille Ainédéc Marion 
Deux poignées tricotés ,de Mme 
Frnnk Picard ; Plateau à bonbons, 
en vieil argent, de Mlle Justine Ma­
rion ; Set à vin, de M. et Mme 
Emile Desrochers et Henri Des ro­
chers ; Set A déjeilncr, de la 
mille Joseph Recette ; Nécessaire de 
cuisine, de la famille Uldéric Fo­
rest ; Set A crème, de M. et Mme 
Euelidc Melançon ; Une douzaine 
de verre ,<le M. et Mme Ludger Ma­
rion ; Pot à l'eau avec verres, de 
MM. et Mmes Donat Boucher et 
Adalbert Sincerny ; Assiette * pain 
en porcelaine, de M. et Mme Bus- 
tache Sincerny ; Pot A tabac, de J.- 
K. Rnhitaille ; Plateau A fruits, de 
MM. Georges, Ed. I-eblanc et Rod. 
Marion ; Deux chandelllers, de M. 
et Mme J.-H.-A. Forest ; Plateau à 
gfitenu, de la famille Henry Per­
reault ; Corbeille, de Mlle Annie 
Munn ; Plateau en verre, de la fa­
mille Ant. Chaput ; Set ï choc»-

écaille, de MM. Henry Thérinult, Pyrex, de la famille Jules Goulet ; 
Armand Thérinult, Eustachc Thé- Plat 
riault, William Lord, Léon Dcsro-. H- Henri et Paul Itobcrt 
chers et Eugène Gnudet ; Couteaux Pyrex, de Mlle Cécile Lujcunessc ;

(Beauchemin) Edition 1926

est maintenant en vente à nos bureaux 
au prix de 25 cts.

Lanoue-F orest en Pyrex, de MM. et Mmes 
Plat en ♦ Chez N ous et

Autour de Nous
; M. Féréol Prévost de Plantagenct, 

Ont., est venu voir son fils Bruno, 
A l'emploi de la Cie Mattawin Po­
wer.

Voici la liste des nombreux et ri­
ches cadeaux reçus par M. et 
Jospnh Lanoue, (née Thérèse 
rest) à l'occasion de 
qui n été célébré h St-Jncqucs le !) 
novembre dernier.

$17.00, du Cercle Paroissial de 
l’Assomption ; $10.00, par le Rév.
Am. ‘Forest ; $5.00 de Dame Eu g.
Lanoue, $5.00, de Hubert Forest ;
$2.60, en or de Mlle Hélène Lanoue;
$2.50 en or, de Mlle Elodic et Lau­
retta Melançon ; $2.50 en or, par 
Mlle Rachel Lanoue ; $2.50, de M. Gnudet ; Crucifix en plâtre peint, noue et Mlle Cécile Lanoue ; Man­
et Mme Antonio Forest ; $2.00, de l*»r les Frères des Ecoles Chrétien- tenu en seal, de Mme H.-L. Forest; 
M. Dclphis Gaudct ; $2.00, de Mlles , ne ; Lampe électrique, par la 
Thérèse et Marie Gaudct ; $2.50, de mille du Dr Masse ; Lampe élcctri- milles Eugène et Fcrd. Contant ; 
M. Alp. Ménard ; $2.00, de M. Paul- que de piano par la famille Ovide 1>0^C électrique, de la famille J. 
E. Lafortunc ; $2.00, de M. William Forest et Paul Gaudct ; Service de Girouard ; Cabaret, de la Maison 
Jetté ; Couteaux et cuillères à des-1 vaisselle, par la famille J.-O.-E. Fo- Ncrlick ; Cabaret, de la famille II.

en urgent, Plut à salade, de M. et Mme L.-O. 
Lachapelle, Eugène L"salle ; Cornichonnicr en argent, de 

MM. Eug. Sincerncy, Gédéon

Mm,, et fourchettes à dessert 
Fo- de MM. Paul 1F o- ♦leur mariage Dupuis, Herman La,jeunesse et Ar­

mand Melançon ; Set à dépéccr, de rL,st ; Set console, de Mlle Evelina 
M. Itéginald Marion ; Plateau à gu- Hctu ; Set console, de M. Wilfrid 
tcaux en argent, de M. Charlcma- Turgcon ; Pot à céleri, de M. et 
gne Vcnnc et Mlle Jeannette Ven- Mme Alp. Bourdeau ; Pot à céleri, 
ne ; Huilier en argent, de M. A. ‘le M. Fabien Gcoffrion ; Plateau à 
Sansoucy ; Horloge de Alfred Eaves bonbons en verre taillé, de M. Paul 
l'.nrg., 1 douzaine de couteaux, de lu Marsolais ; Cadran en onyx, de M. 
Maison Duchesncnu
bois et bronze, par l’abbé Henri trique h repasser, de M. Albert La-

La Compagnie doit installer cinq 
nouvelles lampes de rue sur le par­
cours du village.

Le peu de neige que nous avions 
nous n été enlevée par une pluie 
chaude qui a tombé durant 24 heu-

UNE AUBAINE
FRANCO PAR MALLE 35 cts.“MAGASIN A VENDUE au cen­

tre du Village de l’Epiphanie, bien 
bâti, avec toutes les dépendances. 
Aussi à vendre le stock général de 
marchandises sèches, épicerie, fer­
ronnerie, quincaillerie, etc — 
tout à conditions faciles et avanta­
geuses pour un acheteur sérieux. 
Pour conditions, s’adresser à M. 
Georges Dufort, L'Epiphanie, P. (J.

_ AGENTS DEMANDES
Nous offrons une position perma­

nente avec retour hebdomadaire dans 
la vente de nos marchandises com­
prenant variétés exclusives d’arbres 
rustiques, arrachés à la commande 
du client, racines en entier. Equipe­
ment attrayant fourni gratuitement. 
Conseils personnels, 
chance pour gagner de l’argent. 
S’adresser LUKE FRERES LIMI­
TEE, MONTREAL.

VETEMENTS D’HOMMES
Nous recommandons tout particu­

lièrement ce procédé français de net­
toyage * sec pour les vêtements 
d’hommes : habits, gilets, pantalons, 
etc., parce qu’il permet d’enlever A 
la perfection les taches de graisse et 
de boue ; Il ravive les couleurs ter­
nies et 11 protège le tissu. Il écono­
mise ainsi le coût d'un vêtement ou 
d’un pardessus neuf. Teinturerie 
Poitras, 17 rue Gullbault, Joliette.

15jan. jno

Payable en Mandat Postal.
res.

Le;Crucifix de Marion de Montréal ; Fer élec-;

COMMANDEZ DE SUITE; !
Echos d’une i

Èconférencef.t. Fer électrique A repasser, des fa- :
=

L’Etoile du NordM. MELANÇON EN CAUSE

Ce fut une bonne aubaine pour 
tous les élèves du collège Sainte-Ma­
rie, Montréal d’entendre l’intéressan­
te conférence que donnait si aima­
blement, mardi dernier, à la salle 
du Gésu, M. Melançon, professeur 
de diction.

Voilà un nom qui atteint une ré­
putation peu commune chez nos 
gens de lettres. Cette réputation 
s’est nettement affirmée, mardi, 
alors qu’une heure durant, l’habile 
conférencier sut nous captiver par 
le charme de sa chaude parole.

Après avoir habilement décerné 
un compliment, aussi délicat que 
bien rendu, à notre dévoué recteur, 
le Père Lalande, qu’il cite 
un maître d’éloquence, il entre dans 
le vif de son sujet. Tout d’abord 
c’est un rigoureux et difficile 
clce de prononciation qu’il exécute; 
puis c’est une suite de démonstra­
tions très profitables pour la respi­
ration longue et répétée ; enfin, 
c’est une série de gestes élégants et 
naturels qu’il met bien en évidence 
dans “La conscience de Hugo". L’on 
m’en voudrait de ne pas citer le mo­
nologue comique et désopilant qui 
eut grand succès auprès de l’audi­
toire et qui termina bien la confé­
rence.

2 Aî Place Bourget, Joliette. il
? imiiiiiiiiimiiiiinimmiiiMmiimiiimiimimummMmmiiiMiitiimiiimiiiiiimiiiMiHiiiiiiiimuiitmmmmim.E
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29 IPHARMACIE JOLIETTE Tél. jiiiiiiiiiiiioiiiiiiuiiiiniiiiiiimiiaiiiiiiiiiiiiaiiimiitiiiaiiiiiiimiiqiiiiiiiiiiiioiiiiiiiiiiiiDiiiiiimiiiniiiiiiiiiiiiuiiiiiiiniiiaiiiiiimUne bonne
&Notre-Dame 187 et 567 ;

(VOISIN DU BUREAU DE POSTE)
OSCAR LANDRY, Pharmacien

fn- SERVICECHOIX QUALITE.
Prenez la sage 

habitude
Faites remplir vos 

prescriptions
ARTICLES DE CAOUTCHOUC VENDUS À SACRIFICEI
A cause de leur nature périssable, nous allons 

vendre a sacrifice les articles suivants qui nous restent 
de la dernière vente à un sou.

Tabliers en caoutchouc.............
Couches en caoutchouc.............
Sacs à eau chaude Dominion...................... 0.98
Sacs à eau chaude Rob Roy....................... 1.39

comme

d’acheter vos produits pharma­
ceutiques à notre pharmacie 
ainsi que vos poudres, lotions, 
parfums, crèmes, etc.

à notre pharmacie. Voua aurez 
un service sans égal, choix et 
qualité. Venez voua en convain­
cre.

exer-
... ... 0.39 

.........  0.19
1

0 FAITES TEINDRE A JOLIETTE
La Teinturerie Poitras, 17 rue 

Gullbault, Joliette, teint avec succès ; 
manteaux, robes, costumes, bas, ri­
deaux, portières, habits, draperies et 
toutes autres sortes de lingerie. Les 
articles de deuil sont livrés sous 24 
heures d’avis.

Oscar Landry
Le seul pharmacien licencié à Joliette.

51, RUE NOTRE-DAME.
Mous Vendons Tout aux Plus Bas Prix.

Tél. 228 et 482.
1 ï —KRW':-

lOav. jno
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1 J \
et un immense bol de bouillon. 11 
vidu une bouteille dans le hanap, 
l’avala d’un trait, puis fit disparaî­
tre de même le bouillon et la secon­
de bouteille.

vc particulièrement louable le con­
cours d’histoire institué 11 y a quel­
que dix ans par la Société St-Jean- 
llnptistc de Montréal.

“11 faut que ceux qui se livrent à 
l’étude de notre histoire procèdent 
avec méthode, dit-il en suite. Et cet­
te semaine d'histoire a été fondée 
(Inns but de remédier au manque 
de direction générale dans cette étu­
de”.

très sports de montagne. Il est * no­
ter aussi qu'un grand nombre de vi­
siteurs de l’an dernier sont revenus 
cette année. On sait que le Maréchal 
et lu Comtesse Hulg firent un sé­
jour cette année à Jasper et prési­
dèrent à l'ouverture d’un nouveau 
terrain de golf.

En consultant le réglstrc de Jas­
per Park Lodge l’on constate que le 
nombre des touristes canadiens fut 
de 2,403. La colonie de chalets a 
aussi hospitalisé 4,000 américains et 
300 touristes venant d'Australie, 
Grande Bretagne, France, Belgique, 
lie Ilaunl, Japon, Chine, Corée, In­
des, Argentines, Afrique du sud, 
Terre de Glace, Panama et Alaska. 
Des lies Ilawai seulement sont venus 
38 visiteurs.

Ces chiffres ne comprennent pas 
ceux qui restèrent dans leurs trains 
spéciaux durant leur séjour à Jas­
per Park ou ceux qui ne passèrent 
qu’une journée il Jasper Park Lod-

Le Bon Vieux
O. —Voilé, dit-il, le bouillon est pin­

cé entre deux vins. C’est ce que nous 
appelons un “pinsuvin".

«O

1 IV

5,
O D

Bismark conçut, de ce jour-là, une 
profonde admiration pour le repré­
sentant de la France, et l’on assure 
que s’il consentit quelques adoucis­
sements nu traité, c’est que Pouver- 
Ouerticr les lui avait demandés et 
qu'il n’osait pas désobliger un hom­
me qui se tenait si bien à table.

RAVIROL.

5\W<*wmfÿ LIBRAIRE ET MARCHAND DE MUSIQUE
7?r5,Uu$?S™ t'J0LIETIE> QUE.

iS{S

D’autres distingués orateurs se fi­
rent entendre i tour de idle 
entre autres, le U. P. Migneault, 
O. 1.. M. Dnndurand, M. Chapais, 
M. l'abbé Olivier Maurault, P. S. S., 
M Kd. Montpctit, M. l'abbé Lionel 
tîroulx, Mgr Camille Roy, l’hon. 
Tltibodeau Rinfret, le R. P. G. Sf- 
murd, O. M L, M P.-G. Roy, M. le 
chanoine Scott, curé de Ste-Foy, M. 
l’abbé Ivanhoc Caron, etc.

Dandurnnd a prononcé une 
très spirituelle et éloquente allocu­
tion pour présenter M. Chapais, son 
collègue du Sénat.

Q ^ Toujours le Meilleur r 
Jamais égalé depuis 40 ans(ÜL-nd"l

Montréal, 11 déc. 1925.

9 Nouvelles de 
St-Damien de

Brandon
Casier Postal : 1048 Téléphone : 617

j Jouetsl^Cadeau^lj
■ D un cachet pratique et attrayant, H

m D’une qualité durable. D’un prix très modéré. -

£; M. Boîte Postale 99 Téléphone Bell 61

j.-Hlbcrt Cellier«e-
Le sénateur Chapais a ensuite 

prononcé sa conférence sur l'oeuvre 
historique de François-Xavier Car­
neau, notre principal historien, 
l.'oeuvrc de Carneau fera époque 
dans notre histoire, car elle renfer­
me l'essence même de notre vie na­
tionale et de notre développement 
économique.

La Société

Dimanche dernier, l'épouse de M. 
Athnnnse B "1. née Laura Lippç* 
une fille baptLéc sous les noms de 
Marie, Mariette, Theodora.

Parrain et marraine M. et Mme 
Baril, oncle et tante de

Toute satisfaisante que soit la 
saison de 1925 à Jasper l’on s'at­
tend A ce que celle de 1926 soit en­
core meilleure. la's rapports reçus 
des agents du Chemin de fer natio­
nal du Canada aux Etats-Unis ac­
cusent réception d’un grand nom­
bre de demandes de renseignements 
sur Jasper et si la moitié seulement 
de ceux qui s’informent se rendent 
dans les Rocheuses, Jasper Park 
Lodge, le service de l’Alaska et les 
lignes du Chemin de fer national du 
Canada par lesquels s’effectue le 
voyage, dit, “en triangle" connaî­
tront une année extraordinaire en 
1926.

MARCHAND

Merceries, Habits, Chaussures
Agent du SEMI-RdADYWilfridtri

l’enfant.

M. l’inspecteur des écoles Joa­
chim Poil ras, visita les écoles de 
cette paroisse il y a une quinzaine. 
A la fin de son examen il réunit 
toutes les institutrices : Mlle Ger­
maine Levasseur, institutrice de l’é­
cole No 2, l.éonie Bolduc, institu­
trice de l’école No 3, Excrin a Hé- 
tu, A l’école No t, Hosanna Dénom­
mée, A l’école No fl, Léa Mondor A 
l’école No ti et les religieuses îles 
SS. CC. JJ. et Marie A l’école No

Si vous tenez à être chic et bien paraître, n’oubliez pas 
de venir voir mon assortiment complet d’Habits pour Hom­
mes, Garçons et Enfants, Chaussures, Chemises de toilette 
et de travail, Chapeaux, Casquettes et Overalls.

Spécialité : Habits faits sur mesure par le fameux 
“SEM1-READY”.

Je garantis de vous donner entière satisfaction, ou 
votre argent vous sera remis.

Avant de faire vos achats, venez faire une visite à 
mon magasin qui est le plus fashionable de la ville de 
Berthier.

Historique de Mont­
réal mérite les félicitations de tous 
les Canadiens pour cette initiative 
liautcmqpt patriotique. — S. I C.

JASPER PARKPapeterie de luxe, cartes de Noël et du 
Jour de l’An, Statuettes, Gravures, Miroirs de 
fantaisie, Décorations d’intérieur, Fleurs natu­
relles, cartes gravées, Calendriers.

Pianos “PR71TTE” et autres.

LA POPULARITE DE JAS­
PER PARK GRANDIT TOU­
JOURS.:

i.
+ I a vogue du parc national Jas­

per dans l’Alberta n’a jamais été 
plus grande que durant la dernière 
saison, affirment les représentants 
du Chemin de fer national du Cana­
da. I.c nombre des visiteurs n aug­
menté de plus de S pour cent et ou­
tre les canadiens et américains des 
nationaux de 14 pays étrangers y 
sont passés. Comme question de 
fait il y eut tant de monde A Jas­
per l’été dernier qu’A certains mo­
ments les visiteurs durent coucher 
dans des wagons-lits A la gare bien 
que la colonie de chalets de Jas­
per soit en état de recevoir trois 
cent quarante personnes.

II est A remarquer aussi que les 
visiteurs sont restés plus longtemps 
cette année, ce qu’on attribue eu 
partie nu nouveau jeu de golf de 
Jasper qui attire ceux des touristes 
qui, pour une raison ou pour 
autre, ne s’intéressent pas aux

I. BISSONNETTEDimanche dernier, il y eut une 
conférence faite par un employé du 
gouvernement provincial, M. E. Sy- 
lcw. lx? sujet “Restons chez nous", 
fut des plus intéressants. Mon­
sieur le Régistrntcur S. Lnfrenière, 
présidait. La classe du Couvent où 
fut tenue lit conference était rem­
plie.

J.-ALBERT TELLIER 
Berthierville, Que.EP/GIER

Téléphona 574.j

Belle morue la livre.... 0.09
Mêlasse fancy de choix

le gallon .....................0.85
Toutes les pâtes alimen­

taires la livre.............0.11
Amandes grenobles

fraîches la livre.........0.52
Beurre d’érable la livreO.17 
Beurre de peanut la Ib 0.25

Musique en feuille, spécialités pour Noël, 
Phonographes, Disques, Radios, Orthophonie.- 
Un choix de JOUETS, pour tous les goûts et 
toutes les bourses.

■

TELEPHONE 406
Seizième cente­

naire du concile 
de Nicée

CAMILLE BARRETTE 
22 rue St-Paul, JULIETTE, Que.

TOUTE LA LIGNE DE LI8RAI0IE, Le Meilleur Assortiment de THE, CAFE, EPICE­
RIES, BONBONS, CIGARES, CIGARETTES, PIPES, 
ETC.66 RUE NOTRE-DAME, 

Coin St-Barthélemy 
JOLIETTE, Que.

Célébration solennelle à Saint-Pierre 
do Rome.

Goûtez mes délicieux CAFES “B" ou JAVA cl 
MOCHA et mes THES naturels ou noirs.Pour chaque achat de $i.oo vous avez droit à une chance sur 

l'auto Essex (pour enfants) que vous êtes iuvités à venir voir à notre 
magasin.

(Corr. du llomc) une
au-

Qualité, Choix, Bas Prix.I.e premier concile écuméniquc de 
l'Eglise, qui s’est tenu à Nicée, en 
liytliinie, sous la présidence de Ho- 
sius, évêque de Cordouc, de Vlton 
et Vincent, prêtres romains, légats 
du l’npc Sylvestre 1er, en l'an 323, 
et qui il condamné l’hérésiarque 
A ri ils pour avoir nié lu divinité du 
Fils de Dieu, Jésus-Chrit, Notrc- 
Scigncur, n été commémoré par une 
célébration solennelle, qui fut cou­
ronnée par une messe de rite grec 
chantée A Suint-lMcrrc ,lc 16 no­
vembre, en présence de Notre Saint 
Vèrc le Pape Vic XI.

A l’apparition du l’apc sur la sc- 
diu, entouré des hauts dignitaires de 
la cour papule, des cardinaux en 
“cappn rossa" et manteau d'hermi­
ne, des évêques et des archevêques, 
de longs applaudissements ont éclu-

Je m’occupe de VENTE et d’ACHAT de DEBEN­
TURES. Placements exempts de toute inquiétude. Si 
vous avez de l’argent à placer Consultez-moi.

j

La BRIQUETERIE St-Laurent
LIMITEE

Téléphone : Harbour 4904 
Briqueterie : LAPRAIRIE, P. Q.

71 rue St-Jacques- MONTREAL’

Les Gloutons d’Autan service du prince de Condé. La meu­
te dépérit. On s’aperçoit que Cou­
doux mange tous les jours la pillée 
de 40 chiens. Tél. linrcmi : 98 

’ ’ Rés. Privée : 397
Hoite Postale : 96S.

Le père Dumas raconte tout cela 
avec un sérieux imperturbable. Un 
fait de capacité, son imagination ne 
le cédait guère A l'estomac de Cou­
doux.

J.-BTE FONTAINE», (Spécial à “l’Etoile du Nord”).
Si les petits mangeurs de nos jours sure que la reine mangea de 

se refusent A croire les liants faits Ne lisons-nous pus dans le ’’journal" 
gastronomiques célèbres de jadis, il de l’Estoilc qu’un jour la sus dite 
n’eti était pas ainsi de nos arrière- souveraine absorba tant de crêtes tic 
iv^i'ls-ipèrcs qui furent soit les su- , coq qu’elle “pensa en crever".

- 4|vU du les témoins oculaires de cet­
te voracité quasi invraisemblable, met 
Mais il est indubitable que leurs es­
tomacs étaient autrement robustes 
que les nôtres.

11 est notoire que Gargantua n’est 
' point un mythe. Au temps de Ra­

belais, les émules du fils de Grand- 
gousicr et de Gargamellc étaient lé­
gion A la cour aussi bien qu’A la 
ville. Les menus que le XVI siècle 
nous a légués se composent toujours 
de cinq ou six services dans lesquels 
si les légumes sont rares, en revan­
che la viande, les venaisons et sur­
tout les pâtés abondent. 11 n’est pas 
rare de voir arriver sur la table d'un 
bon bourgeois, qui traitait simple­
ment sa famille, la moitié d’un 
pourceau de Monsieur “St-Antoinc” 
sans préjudice de pièces de mouton, 
quartiers de veau, chapons, oisons, 
poulets, farcis, paons, pâtés de vc- 
nzûsons, etc.
finger, du menu quand il s’agissait 

Hc festoyer quelque personne de 
qualité. En 1345 la ville de Paris of­
fre A dîner A Catherine de Mcdicis ; 
on ne sert pas moins de quinze rô­
tis sans compter les poissons, les en­
trées, les desserts. La chronique as-

■m

M tout. courtier d'assurances
FEU — VIE — ACCIDENTS — RESPONSABILITE 

PATRONALE.L J. FORGET & CIE¥
général,Les romantiques, 

étaient gens de bel appétit. Victor 
Hugo n’était point de ces poètes 
qui vivent d’un rayon de lune 
d'une goutte de rosée. Il lui fallait 
des mets solides. Scs familiers l’ont 
vu souvent engouffrer dans sa bou­
che une orange entière et la man­
ger avec la peau. Quand on lui ser­
vait un homard, il détachait la pat­
te et la croquait sans se donner la 
peine d’extraire la chair de la cara­
pace. Emile Bergera rapporte que 
Théophile Gauthier ne pouvait se 
rassasier. Deux heures après son 
repas, on le voyait, repris de faim, 
demander timidement, si on ne pou­
vait pas lui procurer quelque nour­
riture un peu substantielle.

en
Etablie en 1872

MEMBRES DE LA BOURSE DE MONTREAL
95-97, rue St-François-Xavier

Représentant des meilleures compagnies canadiennes, 
américaines et anglaises.La truculence du romantisme re­

çu honneur les grosses innu- 
geaillcs. Au début de ses mémoires, 
Alexandre Dumas, père, qui fut, 
comme chacun sait, un maître cui­
sinier et un insatiable gourmet, se 
comptait à raconter d’invraisembla­
bles histoires sur In voracité d'un 
certain Goudoux qu’il connut dans 
son enfance, à Villicrs-Cottcrcts :

—Un jour Goudoux arrive chez 
nous, on venait de tuer un venu ; il 
le regarde avec des yeux d’envie.

—Veux-tu le manger tout entier, 
dit mon père, il est A toi.

Oli ! le général plaisante dit Gou­
doux.

—Non sur ma parole !
—Je veux bien général.
—On mit le verni entier nu four 

(quel four) et le veau cuit, Gou­
doux mangea le veau tout entier. Le 
dernier os gratté, mon père lui fit 
compliment.

—.l’espère, maintenant, que tu 
n’as plus faim, Goudoux, lui dit-il.

—Mettez la mère à la broche, ré­
pondit Goudoux et vous verrez.

Une autre fois, Goudoux "fait 24 
bouchées de vingt-quatre poulets”. 
On le nomme valet de chiens au

et té. 33 rue St-Paul, Joliette, Que.Die XI, qui avait le teint légère­
ment pâle et semblait un peu fati­
gué par le surmenage des cérénio- ] 
nies de l’année sainte, a pris place 
sur le trône au sept gradins érigé 
vis-à-vis de lu statue de bronge de 
Saint-Pierre. En face, dans la tribu­
ne spéciale, on remarquait en uni­
forme de gala les ambassadeurs et 
les ministres des puissances accré­
dités près le Saint-Siège, parmi les­
quels l’ambassadeur de France, M. 

’Douleet, et quelques pas plus loin, 
M. Van Nispcn, ministre de Hol­
lande, bien que la Chambre hollan­
daise ait voté depuis quelques jours 
la suppression de sa légation près 

Leur du Vatican. Dans une petite tribunk 
A côté se trouvait un grand person-1 
nage A barbe blanche, la poitrine 
barrée par un large cordon d'or, 
qui avait une attitude très recueil-1 
lie : c’était l’ex-tsar Ferdinand de 
Bulgarie.

Mgr Basile Suciu, métropolite 
grec roumain de Fagnras Dial, en 
remplacement du patriarche de Da­
mas, décédé dernièrement, entouré 

son de tous les représentants des divers 
rites orientaux venus A Rome, Mgr 
Kallas, évêque de Tripoli, Mgr Nia- 
radis, évêque ruthène, Mgr Ghafa- 
ry Bisara, procureur général des Ba­
silicas, Grecs, Melchites etc., a cé­
lébré le saint Sacrifice en rite grec 
sur un autel spécial, placé en face 
de la confession des apôtres, car, 
comme on le sait, sur l’autel de la 
confession, le pape seul peut célé­
brer la messe.

La cérémonie s’est déroulée avec 
un éclat incomparable, et l’on peut 
dire que jamais la pompe de l’Orient 
n’est apparue avec une telle splen­
deur, évoquant aux yeux de la fou­
le l’antique puissance du génie by­
zantin ------ Mais ce qui achevait
de rendre cette cérémonie plus im­
pressionnante encore, c’était 
chants des voix mélancoliques et 
douces qui s’élevaient sur les hau­
teurs de la coupole et attiraient 
vers un monde qui n’était pas le 
nôtre, en faisant entrevoir tout la 
splendeur des contrées mystérieuses 
d’Orient.

En bénissant après la cérémonie 
l’immense foule prosternée, les yeux 
du Souverain Pontife se sont élevés 
vers le eicl pour implorer le retour 
A l’Eglise romaine de tous les peu­
ples dissidents, afin que tous, un 
jour, soient unis dans la même foi 

ses et le même attachement au Christ.— 
S. !.. C.

Informations fournies avec plaisir sur tous genres 
il'assurances.Main 0082 Main 0875

DE TOUT POUR TOUSMais le peuple boulimique par ex­
cellence, c’est l’Allemand. Les Bo­
ches ont d’ailleurs de qui tenir leur 

de l’empiff renient, 
grand ancêtre Attila, ce que rap­
porte [’historien Jordonès ne mou­
rut-il pas d’indigestion A la suite 
d'un repas de noces dans lequel il 
s’en était fourré jusquc-lA ? La plu­
part de leurs princes, de leurs élec­
teurs, de leurs rois et de leurs roi­
telets, ne furent-ils pas des goinfres 
parfaits ?

Chacun - sait que Charles-Quint 
était le plus gros mangeur de 
empire. Il déjeunait A cinq heures 
du matin, d’une volaille bouillie 
dans du lait sucré et épicé. Après 
quoi il sc rendormait. Il dînait A mi­
di et mangeait vingt plats. Il sou- 
pait deux fois, la première peu après 
vêpres, la seconde à minut. Ce ré­
gime fut suivi durant quarante ans.

Le grand Frédéric lui-même bâ­
frait de la plus dégoûtante façon. 
Ses Indigestions se multipliaient. Dès 
qu’il commençait A se remettre d’un 
malaise causé par sa goinfreries, il 
rcdeinendalt, à manger. L’approche 
du trépas ne lui fit pas perdre l’ap­
pétit ; Il mourut, pour ainsi dire, 
In bouche pleine.

Mais le type le plus représenta­
tif de la gloutonnerie allemande, 
c’est ce Frédéric 1er de Wurtcm- 
Imrg, dont Napoléon disait plaisam­
ment que, chaque fois qu’il venait A 
Paris, il y arrivait “ventre A terre". 
Il y avait, en effet, un abdomen 
énorme qui lui descendait jusqu'aux 
genoux. Quand il assista nu banquet 
donné A l’Hôtel de Ville de Paris 
pour célébrer les noces de l'empe­
reur et de Marie-Louise, il fallut, A 
sa place, faire une large échancrure 
dans la table, afin qu’il y pût loger 
son ventre.

amour

%
M

C’est dans la nuit de Noël, au son des clo­
ches, que les cadeaux sont distribués. Soyez 
aussi bien préparés à donner qu’à recevoir, vous 
avez à mon magasin de quoi plaire aux grands 
comme aux petits. Placez vos bas sur la che­
minée, mais laissez-Ies. les seuls confidents du 
mystère, la main qui distribue n’est prodigue 
qu’à la condition du secret, toute bonne action 
doit être discrète.

l
V*Tél. 48 Botte postale 70

J.-Conrad Perrault
' Assurances : FEU, VIE, ACCIDENTS, GARANTIES.

i
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Gérant pour le district de Juliette : “The Great-West 
Life Ass. Gk”

;

K

29 rue St-Paul, JOLIETTE, Qué P w*4Sy to esipty
use ©

{graarai^ les

f^ous pouvez tout préparer durant la semaine qui se présente. — Visitez 
mini/estez vos goûts. Qu ils qu’ils soient ! J’ai une quantité de beaux jouets :—

| Rasoirs de sûreté,
I Articles en Aluminium,
! Fers Electriques,

mon magasin,

“AMAZOR"
Services à dépecer, 
Trames et Traîneaux, 
Gourrets,

Beaux Patins, 
s Jeux de Parchési, 
I Articles de sport.

le fameux cheval que tout le monde connaît, et qui a 
trotté aux Trois Rivières, en deux six et quart, et com­
me le disait le distingué Médecin Vétérinaire Vigneault, 
si son maître lui eut demandé plus il lui en eut donné 
d avantage. Jamais trop. Lemay n’a connu la force de 
son cheval

II Bismark aussi était doué d’un ap­
pétit vorncc. I.n capacité de son es­
tomac faisait l’admiration de 
compatriotes. Pourtant un jour, il 
trouva son mnttre, en la personne 
d’un français Pouycr-Oucrticr, char­
gé de discuter avec Bismark les 
questions financières dans les confé­
rences préliminaires du traité de 
Francort. Pouycr-Oucrticr était un 
Normand solide, rompu h tous les 
exercices de la table. Bismark lui 
offrit un dîner des plus plantu­
reux. Pouyei^Ouertlcr mangea plus 
que Bismark. On apporta des pots 
de bière, des pipes, Pouyer-Oucr- 
ticr but et fuma plus que le chance­
lier.

EN VENTE Un çadeau utile a le privilège de joindre le luxe à la durée, le confort à la beauté ; voilà quelques-uns 
•k* c*d**u% qui feront plaisir et qui devront vous intéresser grandement.La semaine 

d’histoire du
Canada

CHEZ SON PROPRIETAIRE Tout pour votre Fils. Tout pour votre Fille.
CHEZ---------Jos. Du&as

RUISSEAU ST CEORCES, Ce. MONTCALM.
Une semaine d’HistoIrc du Cana­

da vient de sc tenir à Montréal à la 
salle de la bibliothèque S.-Sulpicc. 
Scs séances réunirent chaque fois 
un nombreux auditoire.

Ivc discours d’ouverture fut pro­
noncé par M Victor Morin, de la 
Société Historique de Montréal.

M. Victor Morin, parlant de l’his- 
toirç en général, insista pour que 
les leçons sc rapportant à la vie na­
tionale du passé soient rendues plus 
attrayantes pour les jeunes cer­
veaux et il cita comme une Inltlati-1

1

J.-ULRIC CHAPUTBismark le regardait émerveillé. 
Alors Pouyer-Ouertler lui porta le 
dernier coup.

—SI nous faisions un "plnsavin"?
—Un pinsavln ?
—Oui, c’est une habitude de mon 

pays.
Vous aller voir.
Le bon Normand fit apporter un 

grand hanap, deux bouteilles de vin

De plus une pouliche, père AMAZOR. mère BELLA, mu 
registre des records 122 ; enfin une autre pouliche, pè­
re AMAZOR, mère chez son fils, jument canadienne 
pas enregistrée, mais de qualité.

59 Rue Notre-Dame, JOLIETTE, P.Q.
S
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Je n ai qu’un désir et 
qu’un but : La Vente Se ContinueCANADA

ik •

AVIS A CEUX QUI FONT USAGE 
D'UN APPAREIL DE RADIO
Tout détenteur d’un appareil récepteur doit posséder 

une licence, sous peine, sur conviction par voie sommaire, 
d’une amende n'excédant pas $50.00.

N’oubliez pas de vous rendre à notre magasin, car notre vente des 
fêtes devient de plus en plus intéressante. Les réductions se conti­
nuent d’ici au Jour de l’An afin de donner la chance à ceux qui n’ont 
pas pu en profiter, d’acheter et de bien bénéficier des vraies aubaines 
qui leur sont offertes.

VOUS BIEN SERVIR. LA LICENCE COUTE $1.00 PAR ANNEE
Elle est valable jusqu’au 31 mars 1926. Pour obtenir 

une licence, s’adresser :
Aux bureaux de poste, aux vendeurs d’appareils de 

radio, aux Inspecteurs du Service Radio électrique ou au 
Ministère de la Marine et des Pêcheries, à Ottawa.

Le produit de la vente des licences est employé au 
bénéfice de la radiodiffusion et pour l’amélioration des con­
ditions de la réception.

A. JOHNSTON, Sous-ministre de la Marine 
et des Pêcheries.

Rappelez-vous que VOTRE marchand est votre 
MEILLEUR ami. C’est le marchand de chez-vous, ce­
lui que vous connaissez et que vous estimez, que vous 
devez encourager de préférence à tout autre, pourvu 
toutefois qu’il vende sa marchandise à un prix analogue 
aux marchands étrangers. Bottine» en Box Kip solide, for­

me Blucher, pour garçons. Pointures
i à sy2:

Souliers en suède bt/.n, modèle 
de fantaisie, talons “Baby-Louis”. 
Pointures 2% à 7.

•jmiiHiiiiimiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiuiMmiiiiiiiimiimiiiiim

I
SACHEZ QUE CHEZ 
LUCIEN DESMARAIS

.îmiiiiiimiiiimiiiiiimmiiiiiiimiiiimimiiiiiinmiiiiiiiiir.

Rendez-vous$1.99 $1.99DECES REMERCIEMENTSvous aurez complète satisfaction sous ce rapport. A 
chaque fois que l’occasion s’en présente, je prêche 
l’achat Chez-Nous et ce n’est pas en vain. — Venez 

vous en convaincre d’abord.

La famille <lc M. Adélard Pet’­
est décédée remercie sincèrement les per-

A -sonnes qui lui ont offert des sympa­
thies il l’occasion de la mort de leur 
fillette Juliette. •

Mme veuve Arthur Mnrcil née 
Piettc (Albertinc), 
lundi à l’Ilôtel-Dicu, Montréal, 
l'Age de 11G ans et G mois. Lu dé­
pouille mortelle u été transportée à 
la demeure de la défunte, 812 ave­
nue Laurier Est. Mme Mardi laisse 
son père, M. Jim Piettc et quatre 
enfants, dont trois fils, MM. Mauri­
ce, Robert et Jean-Paul Mnrcil, 
une fille, Mlle Marguerite 
corps de la défunte a été transporté 
A Joliettc oil eut l’inhumation.

Nos sympathies A la famille.

Souliers en suède noir pour da­
mes, talons hauts, dernière nouveau­
té. Pointures 2l/2 à 7.

Souliers en velours, talons hauts, 
4 modèles différents, garantis der­
nière nouveauté. Pointures 2l/2 à 7. &Uue Visite du* 

rant le mois de 
décembre vous 
donnera sa* 

tisfaction.

$1.99 $3.75NAISSANCE
A Joliettc, le H décembre, ré­

ponse de M. Itoch Racctte, une fill-; 
baptisée sous les noms de Marie, 

* Pauline, Gilbertc, Germaine.
Parrain M. Paul-Emile Cftillé, 

raine Mlle Gilbertc Racctte, tante 
de l’enfant.

L’enfant était tenue sur les fonts 
baptismaux par Mme Alfred Recet­
te, grund’mèrc de l’enfant.

SERVANTE DEMANDEE

Mon magasin est un, immense 
rayon de cadeaux. Souliers Pumps, en cuir patent, 

talons hauts, pour dames, dernière 
nouveauté. Pointures 2Vst à 7.

Bottines à patins pour garçons.
Pointures 11 à 13Vî! ........
Pointures 1 à 5%............
Pointures 6 à 11 .............

Mnrcil. Le■“C’est si commode d'avoir à choisir parmi tant 
d’articles appropriés pour des cadeaux, tous 
dans un même endroit ”. ,

■C’est la manière dont une si grande foule de 
clients expriment l’appréciation de mes efforts 
en vue de rendre

..... $2.19
....... $2.49
..... $2.99

mar-

$2.99AVANTAGES POUR TOUS
Bottines en feutre pour hommes, 

genres de toutes sortes et plusieurs 
prix, très confortables.
Pointures 6 à 11 
Pointures 6 à 11 
Pointures 6 à 11

La personne désirant payer bon 
marché pour un excellent moulin à 
Inver électrique, garanti, est priée .. 
de venir me voir ; il sera prêté eu .. ^n.c sc,rï.nn^c bavera une posi- 
essai si désiré. Aussi h vendre : poê- !'ml ,lt.c cn s'adressant Mme
le de cuisine, scie h bois de corde, . ,on/.t P°rdeleau, 17 
pétrins mécaniques pour boulangers, ,lu 
bois “cognac” pour supports de roue

Souliers en veau solide pour gar­
çons, dernière nouveauté et première 
qualité. Pointures 1 à Sl/2.

&
Rendez-vousLe choix de vos cadeaux facile chez 

LUCIEN DESMARAIS
$1.75 
$1.99 
$2.49

Pointures 6 à 11 ...........................$2.99$2.49rue Archnm- 
17(16c. j.n.o.

POUR NOEL ET LE JOUR 
DE L’AN

Quatre rayons de Cadeaux s’adaptent à toutes vos 
exigences.

h l’eau ; une charge de SI..10 seule­
ment est fuite pour le creusage des 
scies il bois de corde. Pour l’cxécu- ' On n’a qu'il parcourir les pages 
tion de tout ouvrage en fer, répara- d’annonces de “L’Etoile du Nord" 
lions de machineries diverses, venez pour constater que les magasins de 
me voir et vous serez pleinement sa- notre ville sont déjà pourvus nitipie- 
tisfnits.

Rayon de cadeaux 
pour hommes.

Rayon de cadeaux 
pour garçons.

Rayon de Cadeaux 
pour enfants.

Rayon de Cadeaux 
général.

YELLOW Gment et qu’on peut y trouver de quoi 
satisfaire tous les goflts, toutes les 
bourses. Ceux qui ont des loisirs de­
vraient songer dis maintenant aux 
emplettes de Noel et du Jour de 
l’An ; ils s’éviteraient ainsi les en­
nuis de l’encombrement de la toute 
dernière heure. L’acheteur qui pro­
cède de cette façon peut faire son 
choix dans des conditions beaucoup 
plus favorables, et les commis de 
magasin, n’étnnt pas bousculés, sont 
eu état de le mieux servir.

Alphonse PAQUIN,
31-34 St-Antoine, 

.Toilette, Que. U17déc. j.n.o.
A VENDRE

Une bonne voiture de famille, 
pour l’hiver, presque neuve, est of­
ferte en vente a bon marché, - fl 
un prompt acheteur. S’adresser au 
No 58 Stc-Angéliquc, .loiicttc.

17déc. 2fs

10 Place Laval trie, Joliette.giiiNDiiiiiiiiiiiioiiiiiiiiniioiiiiiiiiiiiiDiiiiiiiiiiiiaiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiDiiiiiiiiiiiiDiiiiiiiiiiiiniiiiiiiimioiiiiiiiiiiiiDiiiiiiiiimouiiniiiiiig

Souhaits et
VOICI UNE LISTE PARTIELLE DE CE QUE VOUS 

TROUVEREZ.
Cravates, Bas, Ceintures, Mouchoirs, Chemises, 

Robes de Chambre, Gants, Parapluies, Jarretières, 
Chandails, Boutons de poignet, Echarpes, Sous-vête­
ments, Vestons de sport, Pijamas, Bretelles, Combinai­
sons, Tuques, Blouses, Echarpes en soie ou en laine.

1 B. P. 629.s Tél. 463.SUQGURSALE No 3.i
I=
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i iRemerciements i
a
I I £Noël 1925 DES ECONOMIES QUI PARLENT ; yQ& ^hutS

D’ici au 1er janvier 1920, La Mai-.
LcMaY donnera les “vantages | & 13011116 HdlTC

i iiicnccnt ft faire leurs achats mainte­
nant, obtenant ainsi l’avantage il’un 
meilleur choix de marchandises, il un 
meilleur prix, sans' compter que ces 
emplettes à bonne heure se font 
agréablement, sans hâte et avec plus 
de satisfaction. Il vous est facile 
d’éviter l’encombrement de la der­
nière journée, grâce aux excellentes 
méthodes de nos marchands détail­
lants. Vous pouvez choisir mainte­
nant les plus belles marchandises 
qui peuvent être offertes en cadeaux.

Ne manquez pas trailer voir les 
magnifiques étalages de nos mar­
chands. Vous y trouverez facilement 
et rapidement Ja solution de vos 
problèmes concernant les cadeaux 
que vous avez ft faire. Vous béné­
ficierez d’un service plus courtois et 
vous obtiendrez plus et meilleur 
pour la même somme d’argent.

Le jour où lest. ^ 
toyens de Joliette 
feront leurs achats 
dans les magasins 
de Joliette, la ville 
& en ressentira con­
sidérablement et fe­
ra un grand pas 
dans la voie du pro­
grès.

=9 ri
I5

Habits et pardessus tout faits 
sur mesure par “Semi-Ready” 
offerts à des prix d occasion.

A l’occasion de la fête de Noël que nous célébre­
rons dans quelques jours, veuillez accepter mes 
meilleurs souhaits.

I son
suivants ; Tapisseries ft T’/cC le 
leau simple, Peintures préparées de 
qualité pour .$3.75 le gallon, Shellac 

la rénovation de vos plan- 
ft $3.00 le gallon, Liquide

OU i
i
i Encouragement Acheter dès maintenant pour les 

fêtes, c’est se débarrasser des mil­
le et un soucis do la dernière 
heure.

pur pour 
chers
“Champion”, excellent pour la con­
servation et l’entretien des pianos, 
boiseries, planchers, etc., Papiers ft 
couvertures et ft lambris, Peintures 
de toutes sortes, Huile de lin pure, 
Huile ft moteurs, etc. En épiceries :

I
=
i Fier de l’encouragement que le public a bien 

voulu me donner, je lui exprime ma vive recon­
naissance et l’invite de nouveau à venir me

IPour épargner du temps, rendez 
visite premièrement à S5

I voir. De façon dont vous aurez projeté 
vos achats de Noël et du Jour de 
l’An, dépendra le degré de satisfac­
tion que vous éprouverez durant les 
fêtes. Il y a des personnes qui at­
tendent jusqu’aux derniers jours — 
ft la dernière minute alors que l’ac­
tivité dans les magasins est ft son 
comble pour faire leurs emplettes. 
D’autres, beaucoup plus sages, com-

9 Café pur Mocha Java 55e, 2 livres 
pour §1.00, Blé d’inde de choix, lie 
la bote, 4 boites pour 50c, Bon The 
Japon extra No 1, 60c, 5 livres pour 
$2.50, Bon Thé Japon, paquet de 1 
livre 65c, 2 livres pour $1.25, Bon­
bons assortis de toutes sortes ft prix 
réduit, Un lot de Chocolats de choix 
No 1, boite de 24 barres 90c, boite 
de 48 barres $1.85, ft la livre et en 
boites de 5 livres ft bas prix, Bon­
bons mélanges de choix 12c, Pipes 
bruyères garanties, à 30c en mon­
tant, Cigares de choix en “tin” île 
60 cigares $1.90, Cigares en boite 
de fantaisie par 10,25 ou 00 cigares. 
Balais manches rouges, 4 cordes 
39c. Avec tout achat de $2.00, nous 
donnerons 10 livres de sucre ft cha­
que client pour 65c.

Il faut se rendre ft notre maga­
sin pour apprécier les avantages que 
nous offrons.

LEO TELLIERI

Lucien Desmarais i
9= GERANT A L’EPICERIE ALBERT WODON.
§ 76 Avenue Richard, Joliette, Qué. §
SiamiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiniiimiiiiiiDmiiiiiiiiiaiiinmimDiiiuiiiiiiiniiiiiiiuiifliiiiiiiimiBiiiMiiiiiiiniiniiimiinNMiimiiioiiiiiimiiiail
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Hardes Faites et Merceries pour Hommes.

48 Notre-Dame,
i

Joliette, Qué.
X

Plusieurs PeuventChez nous et
autour de nous

SERVANTE DEMANDEE /

\On demande une servante • • • •immé­
diatement chez Mme J.-E. Lnbran- 
i-hc. station du C. P. IL, Joliette, 
Qué. ATOUSMESBONS

CLIENTS
| se dispenser des choses que Noël apporte, et ce serait en- 
| core Noël pour eux. Mais ce ne serait jamais Noël pour 
I eux si vous manquez de ces choses qui font Noël quant au 

boire et au manger. NOËL SERA PLUS JOYEUX SI 
VOUS AVEZ CHEZ VOUS, CE QUE VOUS PUISSIEZ 
OBTENIR DE MIEUX.

Notre stock est complet.

AVIS AUX ANNONCEURS
SERVANTE DEMANDEE

bonne savante 
g" Ces 

17 déc. j.n.o.

La semaine prochaine, vu la fête 
de Noël vendredi, notre journal se- On demande une 
ra public jeudi matin. Conséquent- au No 24 rue Lajoie. Bons 
ment, toute annonce sera reçue jus- payés, 
qu’à mercredi midi. Il en sera de 
même pour notre édition du 31 dé­
cembre courant, 
ceurs.

ILa MAISON LEMAY,
71 De Lannudière, 

JOLIETTE.I XTél. Bell i 810.A VENDRE

IAvis aux annon- Deux voitures d’été “Piano Box”, 
une voiture d’hiver “Ste-Cntlicrinc", 
un petit harnais à vendre à bonnes

Mesdames et Mesdemoiselles,
J’ai encore en magasin un 

très beau choix de chapeaux un 
velours de soie pour dames et 
jeunes filles.

Réduction de 15% durant 
décembre et cadeau d'une jo­
lie voilette avec chaque achat

Bienvenue à tous.

i Pour que chacun puisse offrir d’appré­
ciables cadeaux, tout mon assortiment de 
Bijouteries a subi une BAISSE variant entre 
10 et 25 %. — C’est la VERITE et VENEZ 
me voir pour vous en convaincre.

DECES
I Vous trouverez donc à notre épicerie tout ce dont vous 
g avez besoin.

Mercredi, le 9 décembre, est déré- conditions. S’adresser au No 17 rue 
déc Juliette, enfant bicn-aiméc de M Fabre, Joliette. 17déc. 3fs
Adélard Perrault, à l'âge de 2 Ans et 
3 mois.

i I| Oranges,
, 1>n .?<V1,U*t,UrC. solennelle eut lieu à' Remerciements A St-Vinccnt Fer- fi Chocolats, 

cathédrale jeudi le 10 décembre, rier et à Notre-Dame des Trois Ave I
: , £*« %,. "6""“

FAVEUR OBTENUE

fi? Etabli depuis 27 ansde $4.00.
avec m Noix de toutes sortes,

I■ Raisins,
| Bonbons de choix, 
J Bonbons mélangés, 

Pommes,
■ Biscuits,
■ Liqueurs,
■ Epiceries de choix.

> Mme JOS. MALO, 
Modiste de chapeaux, 

18 Notre-Dame,
5 nov. j.n.o.

à Joliette, je n’ai cessé de donner satisfaction 
à tous et —CETTE ANNEE—je désire leur 
exprimer ma reconnaissance pour leur patro­
nage au moyen de ces merveilleux rabais.

L’argent étant rare, il importe ^’acheter 
beaucoup pour peu d’argent. N’ATTENDEZ 
PAS, venez me voir sans tarder.
10% D’ESCOMPTE A TOUS LES CHEVA­

LIERS DE COLOMB
Gravage gratuit sur bijouteries achetées à 

mon magasifi.
Marchandises nouvelles et variées—

Accommodation générale-------
Service courtois------------

JOLIETTE.

Vil Iav/s au puBL/e »ATTENTION
Sv Avez-vous besoin de gants ou mi­

taines, allez, chez. Boulard & Frère, 
ils ont le plus grand choix de Ju­
liette et â très bon marché. IIJ’ai le plaisir d’annoncer au public de Joliette et 

des environs, que je suis à la disposition de chacun pour 
I achat de son piano. Avant de faire un choix sur un 
instrument dont vous ne connaissez que la caisse, venez me 
voir et je vous guiderai dans le choix d’un mécanisme sur 
et durable pour la vie de plusieurs générations.

lBnov. j.n.o.

Bières et porters de toutes 
les marques.

VALET SERVICE

IIFaites presser, nettoyer et repas­
ser, nettoyer à sec (french cleaning), 
vos habits, pardessus, robes, man­
teaux, etc., à la Teinturerie Poliras, 
17 rue Giiilbniilt, Joliette. Ne vous 
dérangez, pas, téléphonez, nu No 537, 
on ira chercher votre linge et on vous 
le retournera en bon état. Abonnez- 
vous à notre service en achetant une 
île nos cartes à cet effet.

Livraison rapide dans toute ia ville

ILUCIEN CONTANT ILavallée & FrèremACCORDEUR, J. Armand Lachapelle
JOLIETTE.

A

lIl rue Ste-Anne, Joliette, Qué. EPICIERS LICENCIES

Coin Manseau et Lajoie, 
JOLIETTE, Qué.

A VENDRE BIJOUTIER 
PLACE LAVALTRIE,

dé

A vendre, à louci au à échanger, 
une terre de 50 arpents, située à I 
mille de Joliette, grange, remise, 
grand poulailler, maison, roulant. 
S’adresser à 06 Notre-Dame ou à 
Auguste Lalondc, agent des ccntri- 
ges, De Lavai, Joliette, Tél. 141-4.

10 déc. j. n. o.

L’accord pour piano dans la ville de Joliette 
maintenant que de $2.50.

n’est

TEL 512.
Tél. 10.

K!» ..r*1

V'



I
■ U

. 'V x-wÆLa moyenne de 
la mortalité 

moins élevée

A#

CARTES D’AFFAIRESI
JI

— Vsgriculture 
«* l* piM prude 
weiee de ricbeeee 
de metre paye.

v>3.t là
LAVERY & DEMERSAGRICOLE B. P. 147 m 414La moyenne mensuelle tic la mor­

talité pendant le mois d'octobre cet­
te année au Canada, a été moins 
élevée que durant la période cor­
respondante de 1924, soit 8.7 par 
1,000 de population au lieu de 9.6. 
Ces chiffres sont basés sur le nom­
bre d’assurés de la Metropolitan Li­
fe, qui représente environ un quart 
tic la population totale du Canada. 
La réduction de la moyenne de 
mortalité a été surtout importante 
dans les affections intestinales clics 
les enfants, le cancer et les affec­
tions organiques du coeur. Les 
chiffres suivants démontrent lu 
moyenne de la mortalité causée 
certaines maladies durant le 
d'octobre 1926 et octobre 1924 : — 
affections intestinales, 172 (191
en 1924) ; la tuberculose, 82 
(91 en 1994) ; affections organiques 
de coeur, 60 (56 en 1924) ; cancer, 
13 (47 en 1924) ; pneumonia, 65 
(72 en 1924) ; diphtérie, 23, (25 en 
1924). 11 n'y a eu pratiquement au­
cun changement dans la moyenne de 
'a mortalité causée par la diabète, la 
rougeole, la fièvre scarlatine et la 
coqueluche.

—.TC
Avocats et Procureurs 

19 rue St-Jacques, 
MONTREAL

(TM MAIN 4472).

Docteur 
Paul Lamarche

i»— Augmenter la 
production agricole, 
c'ait contribuer eu 
développement du 
Canada.

LISEZ CETTE ANNONCE 
VOUS AUSSI !

LOI COMMERCIALE, 
CIVILE ET CRIMINELLEConseils à suivre. No SS Ru# MANSEAU. 

JULIETTE.V
SUCCURSALES i 

Stc-Agathe des Monts, St-Jé- 
rAme, Ste-Thérèse, Longueull,

# > ♦
Ancienne résidence du Dr GravelQué.

Oraison Dominicale ditions hygiéniques, par l’étrille, pur 
la brosse, etc. ü Le Père Noël lit attentivement £* 

l’annonce de
i % par

moisSurveillez la rumination chez les 
bovidés, car si elle ralentit on s’arrê­
te, c’est un signe incontestable de 
maladie ou d'indisposition.

Surveillez la nourrituré, n’eu don­
nez ni trop ni trop peu. Que les ali­
ments soient

Dr PHILIPPE PANNETON Dr E. METTE
Chirurgien de l’Hôpital 

St-Eusèbe.

%
Spécialiste des Maladies des 
Yeux, des Oreilles, du Ne* 

et de la Gorge.
400 St-Denis, MONTREAL.

A

1 William IPerreaultSis 2I O Père tout-puissaiit qui règne dans les deux,
Toi seul es éternel, rien n’est grand à tes yeux ;
Tout est immense en toi, devant toi tout s’efface.
Ta parole féconde a semé dans l’espace 
Ces mondes, ces soleils qui, dans leur vaste cours, 
Dispensent aux mortels et les nuits et les jours.

me ton nom toujours saint retentisse en tous lieux,
Que ton nom toujours saint soit l’objet de nos voeux ;
O peuples que sa voix dispersa sur sa terre,
Chantes, chantez le Dieu qui commande au tonnerre ; 
Qu’on chante Jéhovah, de l’aurore au couchant,
Qu'on chante Jéhovah, du couchant au levant.

De ton règne sur nous établis la douceur,
Avec lui fleuriront la paix et le bonheur 
Le Seigneur va venir, que la terre applaudisse,
Il va faire sur nous descendre sa justice ;
L# Seigneur va venir, adorons le Seigneur,

,<#ue toujours sa justice habite en notre coeur.

Tu dis : le ciel tremblant a reconnu son Roi.
Et les anges, là-haut, s’abîment devant toi :
Qu’ainsi ta volonté sur la terre s’accomplisse,
Que toute créature ici-bas t’obéisse,
Pour qu’elle chante un jour, dans un divin transport, 
De respect et d’amour un

Ta paternelle main protège tes enfants,
La manne du désert nourrit leurs faibles 
Et ton Christ, chaque jour, immortelle victime,
Du coeur qui vit aux Cieux soutient l’essor sublime 
Qu’ainsi mon âme, ô Dieu ! s’envole dans ta paix.
Et qu’au sein d’Abraham elle vive à jamais !

Aux hommes de Cédar mon coeur a pardonné»
Et ma bouche a béni leur trait empoisonné ;

'%f'ai dit : que le soleil épargne leurs ombrages, 
iLa lune de leurs bois argente les feuillages ;

X1 propres et de bonne 
qualité. Si un animal refuse de man­
ger, sans raisons apparentes, visite* 
soigneusement la crèche, l’abreuvoir, 
l’eau et les aliments. Si vous n’avez 
pas trouvé la raison, examinez l’ani­
mal lui-même : la bouche, la gorge, 
les dents. Puis voyez les yeux, exa­
minez si l’animal fait de la fièvre, si 
oui, et que vous ne puissiez vous en 
expliquer la raison, faites venir un 
vétérinaire sans retard.

:m ELECTRICITE MEDICALE 
RAYONS X.

Assistant A [’Hôpital Notre- 
Dame. Montréal ; pendant trois 
ans dan* les services des hôpi­
taux français.

Consultation tous les samedis, 
de 11 heures A4. A l’Hôpital 
Snint-Ëusèbe de Juliette.

X tP
EPICIER LICENCIE

Coin de Lanaudière & Lajoie, 
JOLIETTE, Qué.

:s ♦%.
♦>: Heures de bureau :)
X 2 à S p. m. 7 à 9 p. m.♦>
îS TABLEAU

D’HONNEUR
X XMénagères de Joliette Max. Perrault, 

LL. B.
2 Tel Bureau : 110 

R. Privée i 273
AGR1COLA. X■ %I

X
% faites de même et vous ne serez pas 

embarrassées pour vos achats d’é % 
X piceries des fêtes. Nous avons 4* 

tout ce dont vous désirez en plus 
d’un excellent service de livrai­

son dans toute la ville.

ECOLE DU RANG DOUBLE DE 
ST AMBROISE DE KILDARE. Dr L. L. BennyTravaux d’hiver 

pour l’apiculteur
;

AVOCAT
No 28 Notre-Dame, 

JOLIETTE.

Chirurgien-Dentiste 
«3 rua NOTRE-DAME. 

JOLIETTE

Court Supérieur.
%

Antoinette Purent ......
Raoul I.«rivière ..........
Raoul Dcsrovhcs ......
Fernande Desmarais..... ................. (H.

Cours Moyen
El va Broulllettc ......
limilicn Parent ..........
Romulus 1.«rivière ...
René Parent ..............

... ... ..81.
(Notes des fermes expérimentales).

La partie la plus active de l’an­
née pour l’apiculteur est celle qui 
s’écoule entre le moment 0C1 les 
abeilles sortent de leurs quartiers 
d’hiver au printemps et l’automne 
suivant, lorsqu’il s’agit de les pré­
parer encore une fois pour l’hiver. 
Généralement cette saison arrive 
précipitamment, et les abeilles exi­
gent tous les instants de l'apicul­
teur. Puisqu’il en est ainsi, l’apicul­
teur qui désire obtenir tout ce qu’il 
peut tirer de son rucher fera bien 
de tout préparer avant l'ouverture 
clc la saison active. Il n’y a rien qui 
soit plus décourageant pendant l’é­
té que d’avoir un matériel insuffi­
sant pour faire face à lu situation 
lorsque le nectar arrive abondam­
ment de toutes parts et que les 
abeilles essaiment.

......78.X ♦;>s ♦...... 70.5
X <• Visible tous les jours de le 

semaineX <■ TEL. 667.... ••• ...80.X •**
... -.75. 
...... 71.

:♦s . V
*: _ .-08.%. Ernest Hébert C. R. 

Rosario Bonin, B A., LL., B.
Examen de la Vue 

Comme dans les Hôpitaux 
de Paris.

Jours de 
Bureau A 
Juliette i 
l< vendredi et le samedi de 8 

«. en. A 10 p. ni.
19 rue ST-PAUL
TELEPHONE 20».

R. ». Ouellette. IJ.O.D.
Opticien Spécialiste 

Bureau : Montréal, Joliette.

Cours Inférieur
Jeanne Brouillcttc ...............
Marie-ltcrthc Parent ...........
Roger Dcsrochcs ............. .....
Florence Pnrcnt ...... _ _ _
Adrienne Dcsroelics ._ -. ...

Cours Préparatoire 
I/éodinn Purent,
Irène Boucher,
Florian Parent,
Gaspard Rivcst,
Roger Rivcst.

Xv Beau choix de sucreries, biscuits, v 
X bonbons, bonbonnières, boîtes de % 

chocolats, fruits, légumes, thés 
et cafés.

% Liqueurs douces, bières et porters * 
de toutes sortes.

♦♦•étemel accord. I ... ... ...0.5 
_ - -9.2
------ ...8.8
W* ... M.H.l)

... ... ...8 • 0

fiébtiT$Boninans.
Avocats Si Procureurs

Déménagé au No 38 Noire-Da­
me. — Bloc Steinberg.

%

X ♦le:;
X ♦le

I
♦le; TEL. 120

Z LOI CIVILE ET CRIMINELLE 
Collection Commerciale

I ♦14x :
L’hiver offre une occasion excel­

lente pour faire tous 
tifs. Il faut d’abord examiner 
le plus grand soin tout le matériel 
dont on dispose et faire toutes les 
réparations nécessaires. On s'épar­
gnera beaucoup de temps dans le 
soin des ruches pendant l’été et si 
l'apiculteur pourra donner scs soins 
avec beaucoup plus de facilité, s’il 
a pris la précaution d’enlever le 
propolis par un grattage de toutes 
les hausses et de tous les cadres. 
Après avoir nettoyé les cadres, 
peut aussi trier les rayons et con­
server les meilleurs pour les em­
ployer dans les chambres à couvain; 
ceux de qualité inférieure serviront 
pour les hausses d'extraction. 
Quant aux rayons cassés, tordus ou 
à bourdons, le meilleur endr 
pour eux est la chaudière de fonte. 
Une fois les rayons nettoyés et 
triés, mettez-les dans des hausses et 
recouvrez le tas, par-dessus et par- 
dessous, d’un chasse-reine ou d’un 
couvercle de ruches pour empêcher 
l’entrée 
détruire

- X Oeuvre poétique 
d’Albert Lozeau

:ces prépara- 
avec «£♦ TELEPHONEZ oos ordres /J%Et du haut de Sion, j‘entendais une voix :

“A celui qui pardonne, on pardonne deux fois”.

A de trompeurs attraits si je devais céder,
Aux pieds des faux dieux si j’allais m’abaisser, 
Seigneur, que votre main soutienne ma faiblesse, 
De mon corps fléchissant qu’elle écarte l’ivresse 
Sous les flots agités montrez-moi le récif,
Sur les flots agités conduisez mon esquif.

225 Tel. 630x Casier i 639 Arthur Robitaille♦>♦> au Numéro XX♦> ST-SULPICE, P. Q.On annonce la très prochaine pu­
blication de l'Oeuvre poétique com­
plète d’Albert Loz.cnu.

Albert Lozcau, quelques jours 
avant sa mort, avait achevé la pré­
paration (le cette édition, qui forme­
ra trois voulûmes et comprendra, 
avec ce que l’auteur a voulu retenir 
de son oeuvre déjil publiée, une 
centaine de pièces inédites. Les tfois 
volumes porteront les titres sui­
vants : L'Ame solitaire, le Miroir 
des jours, Images du Pays.

Une double édition sera faite : la 
première sur fort beau papier, for­
mat in-18 ; la deuxième, édition de 
grand luxe, sur format agrandi sur 
papier spécial, avec encadrement.

Ces volumes seraient mis en vente 
au prix de $1.00 l’un (port en plus) 
pour l’édition courante, et (le $2.00 
l’un pour l’édition de luxe (port en 
plus).

Mnis préférence sera d’abord don­
née aux souscripteurs, qui bé­
néficieront de la livraison immé­
diate, dès la publication de chaque 
volume et d’une forte remise sur les 
prix de vente réguliers.

Ainsi, pour $2.00, plus 25 sous 
pour le port, le souscripteur pourra 
recevoir les trois volumes de l’édi­
tion courante, et pour $5.00 plus 50 
sous pour le port, les trois volumes 
de l’édition de luxe. (Il ne sera im­
primé de celle-ci que 250 séries, nu­
mérotées il la main). On n’accepte

:::%. Dr JOSEPH LAFORTUNEiET VOUS SEREZ BIEN SERVIS.À Marchand de piano#, 
chine» à coudre. 

Clavigraphes Empire.
Réparations des machines A 

coudre de toutes marques.
Toujours en mains les par­

ties du New Williams.

3 ma-Ex-Interne de l’Hôpital de 
Chatham, N. 11., et de 

l’IIôtcl-Dicu de Montréal.X Xx•j» Nos prix sont très alléchants.
X Notre marchandise de

qualité.

% TOUT VOUS INVITE CHEZ 
X NOUS. — TOUT VOUS 

ACCOMMODERA.
************ ***********.>X

%. *■Tout est immense en toi, devant toi tout s’efface 
O Père Tout-Puissant qui règnes dans les deux ; 
Toi seul as suspendu ces mondes dans l’espace, 

/^•>i. seul es étemel, rien n’est grand à tes yeux.

on
• % 8 RUE MANSEAU, 

JOLIETTE.
premiere %.%

X %
X XL.-A. OLIVIER.

X.(Le Répertoire National).
; de souscription que pour les trois nombre d’écrivains et d’amis d’Al-

L'Ame solitaire paraîtra incessant- nucun bénéfice personnel. Le 
' inent (dans les deux éditions), le duit net de l’édition Ira tout entier 
Miroir des jours sera prêt (dans les à la mère du poète, 
deux éditions aussi) vers Noël, et le 
dernier volume, Images du pays, pa­
raîtra à la fin (le janvier.

Les souscriptions doivent être n a A
adressées, avec le prix des volumes, I 16161*0118 168 VIO*
par mandat postal ou chèque ncce|>- .
té payable au pair, à Montréal, an 11*68 ! 6IlCOUr6560118
trésorier du Comité Albert Lozcau, »
M. Louis Hurtubisc, ingénieur civil,: lifte InfllKtcSpls n(M 
easier postal 4020, Montréal. |,,US UlUUSlrlCiO, RUS

Le Comité Albert Lozcau, dont 
Mgr Camille Roy et M. Edouard 
Montpetit ont bien voulu accepter I 
la présidncce, comprend un certain

♦>
i

4%» :P. S. — M. Louis-Auguste Olivier, fils d’un pfficier qui 
servit durant la guerre de 1812, naquit à Berthier (en haut) en 
1816. Admis au barreau en 1839, il fut crée conseil de la reine 
en 1864. Il représenta la division de Lamaudière au conseil lé­
gislatif depuis 1868 jusqu’à la confédération (1867), où il fui 
appelé au Sénat. En 1878, il fut nommé juge de la cour supé­
rieure. M. Olivier s’est occupé de littérature et on lui doit 
plusieurs poésies remarquables. Il mourut à Joliette le 18 sep­
tembre 1881. M. L.-A. Olivier était le père de Mme J. J. Denis.

♦>X pro-

aux souris qui pourraient 
les rayons. Mettez dans 

chaque hausse le nombre exact de 
rayons nécessaires

commendable d’améliorer, par de Leux tm.TZL *St CC Z1"’11 y a (,c 
bons triages et une bonne sélection,1 ous cc rapport, et on de­
là variété connue et acclimatée. i vrait s’cn servir dans bien des pur-

Si toutefois il est nécessaire d’a-' , £an,ada P°.ur Protéger les
cheter de la semence nouvelle, veil- „.g? c * . framboisiers, les rosiers
Ions avec le plus grand soin à ce ,, trcs planles ligneuses, pln- 
qu’clle ne contienne pas de niauvai- délicates, que l’on peut recouvrir 
ses herbes et que sa puissance ger- l?c,*cn,cn*:- Nous avons trouvé à 
minative soit aussi élevée que posai- yttawa que ce moyen de protection 
ble. Pour plus de sûreté, procurons- ®*a'^ ^^ès utile. Après la terre, la 
nous un échantillon et faisons-en un meilleure couverture que l’on puisse 
examen attentif au double point de appliquer peut-être est 
vue vitalité et pureté, avant de pla- 'le feuilles et partout où l'on 
cer une commande. Même après ce­
la, il est encore recommandable de 
le passer au tarare une ou deux fois, 
afin d’éviter l'introduction de 
valses herbes dans nos champs.

Nul n’est assez riche pour perdre 
son temps A ensemencer des mauvai­
ses herbes.

pour les opéra­
tions <1c l’été et indiquez sur cha­
que hausse ou sur chaque rangée la 
nature des rayons qu’elle contient. 
Si vous n’avez pas la quantité de 
fournitures suffisante pour les be­
soins de l’année, commandez ce 
qu’il vous faut de bonne heure afin 
que ecs fournitures puissent arriver 
à temps pour que vous puissiez les 
assembler et les peindre avant le 
printemps. Tous les opercules ou les 
rayons cassés mis de côté pendant 
l’été, peuvent facilement être 
vertis en

m-La santé dans et qui peirt bien le danger de s'en 
rapporter à d’autres qu’à soi-même 
pour la surveillance des soins à don­
ner aux animaux : Un cultivateur, 
qui avait deux fils forts et robustes, 
quoique jeunes, crut pouvoir accep­
ter le travail chez un voisin et laisser 
les soins des troupeaux aux garçons.
La porcherie était séparée de l'éta- 
blc, et ce cultivateur avait de fort 
beaux cochons dont il espérait de 
bons prpfits pour le moment de 
l’abattage ; or, chaque soir il de­
mandait à ses fils : Avez-vous noi- 
gné les cochons, les petits gars ? Je 
cré qu'oui, poupa, répondaient inva­
riablement les deux fils. Pourtant, 
un soir, tout peinés, ils durent 
avouer à leur père que les cochons 
étaient morts. Le père s’étant ren­
du à la -porcherie, voyant l’état de 
maigreur des cadavres et l’état né­
gligé des loges, demanda à ses fils:

I “Savez-vous de quoi Ils sont morts* 
Ce n’est pas en laissant faire le —Non, poupa. — Eh bien, moi je 

train aux jeunes, la traite à la fem- le sais, dit le père ; ils sont morts 
me ou aux filles, en allant le moins du cré qu'oui. Et à partir de ce jour 
possible aux bâtiments, qu’un cultl- le père ne s’absenta plus.

igjs-ss'jssfcvs:-
f" d*|V de. a ,erme» 9ue « soit vos troupeaux et de chacun des su- 
.es garçons et non le père. jets qui les composent.

®ee* me rappelle une histoire que Surveillez la mue et favorlsez-In 
j et fort souvent entendu raconter par les soins de nourriture, de cou-

les étables commerçants et nos
X professionnels.Maintenant que tous les animaux 
domestiques sont dans leurs quar­
tiers d'hiver, c’est le moment pour 
leurs propriétaires d’en faire une 
inspection soignée, afin de se rendre 
un compte exact de leur valeur 
productive, de leur état de santé, du 
développement des jeunes, etc.

Aucun cultivateur n’a d’intérêt, 
peu ont les moyens de se payer le 
luxe d’hivemer des animaux mala­
des et non productifs. Il est donc 
de la plus haute Importance d'exami- 
mtr avec soin chacun des sujets des 

—^troupeaux, afin d’éliminer ceux qui 
>^ne donnent aucun profit pour les 

remplacer par d’autres capables 
d’assurer des bénéfices.

con­
fire pendant l’hiver, et 

cette cire peut servir à faire des 
feuilles de fondation pour l’été sui­
vant ii

i Pour oo$ Epiceries de llcel et 
il du lour de l’jfo

C. B. GOODERHAM, 
Apiculteur du Dominion.

une couche 
peut

se procurer des feuilles en quantité, 
on devrait s’en servir comme pnllüs 
et pour compléter la couverture de 
terre, lorsqu’on ne désire pas met­
tre une grosse épaisseur de cette 
dernière ou qu’il n’est pas pratique 
de le faire.

PROFITEZ DE
L’HIVER

mau-

Pendant les longs mois d’hiver, la 
terre canadienne semble dormir sous 
les glaces et les neiges, mais elle 
no fait que se préparer aux produc­
tions futures. Sous l’Influence des 
gelées et du dégel, de la chaleur na­
turelle du sol et du sous-sol, la terre 
subit des transformations chimiques 
qui la rendent plus apte à produire 
et à mûrir les semences qui lui se­
ront confiées.

Si donc la terre se prépare A 
nous donner d'abondantes récoltes, 
il est logique que nous, cultiva­
teurs, nous nous préparions égale­
ment à lui fournir de bonnes se­
mences. Profitons donc de l’hiver 
pour trier nos semences et rejeter 
celles qui ne sont pas saines. Quel­
que prolifique que soit une variété, 
si la semence est malade, nous n’au­
rons rien ou peu de chose.

Traitons les grains de semence, 
après sélection à la formaline ; cela 
ne coûte que quelques contins par 
boisseau et détruit les germes de lu 
carie, du charbon et de beaucoup 
d’autres maladies. On peut faire 
ce travail en n’importe quel temps 
pendant l’hiver et mettre le grain 
dans des sacs propres et également 
désinfectés, après avoir laissé sé­
cher parfaitement. Le grain traité A 
la fonpaline peut encore servir de 
nourriture aux animaux, nu besoin, 
sans danger.

Prévenons la rouille sgt les au­
tres maladies dues A la faiblesse 
des germes en faisant un triage soi­
gné. Eliminons tous les grains lé­
gers ou mal mûris, car c’est la preu­
ve qu'ils ont été affaiblis par les 
maladies i la rouille, l’anthracnosc, 
la galle ou la gelée. Efforçons-nous 
d’obtenir une semence de grosseur 
uniforqie, composée de grains lourds 
qui ont été bien nourris et venant 
d'une récolte bien mûrie.

Rejetons toutes les semences pe­
tites, tachées, mal formées, elles 
sont ou nuisibles ou sans valeur. 
Les poiâ et les fèves, surtout, doi­
vent être trlllés avec soin, et la 
moindre tache brune doit les faire 
mettre de côté afin d'éviter l’an-

RENDEZ-VOUS DIRECTEMENT CHEZSur les prairies où les feuilles 
sont rares, on peut 
paille. La paille est surtout 
pour les fraisiers, IA aussi bien 
dans l’Est, pour les protéger contre 
les changements subits de tempéra­
ture en hiver, lorsque le sol est nu, 
et pour retarder la végétation jus­
qu'à cc que les gelées rigoureuses 
ne soient plus à craindre. Enfin, le 
fumier contenant de la paille fait 
également un bon paillis contre les 
plantes herbacées, car il protège la 
racine et le collet et aide à retenir 
la neige.

AGRICOLA.
se servir de 

utile ! ALBERT WODONLa valeur de que !
illa paille Ü EPICIER LICENCIE 

LEO TELLIER, Gérant.
Il 76 Avenue Richard,

IIIIIIHIOIIIIirailllOllllin .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . innim.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Que de bonnes et belles choses vous y trouverez. — C’est l’épicerie per 
excellence. — Rien n’y manque et surtout la ménagère 

sait que ce n’est PAS CHER.

On admet généralement que la 
neige est l’une des meilleures !i JOLIETTE, Oeé.pro­
tections que les plantes puissent 
avoir pendant l’hiver. Malheureuse­
ment, dans certaines parties du Ca­
nada, la neige n’arrive pas assez tôt 
pour fournir à certaines plantes la 
protection dont elles auraient be­
soin contre les gelées rigoureuses ou 
contre les écarts subits de tempé­
rature ; elle ne reste pas assez long­
temps, non plus, pour protéger cés 
plantes contre les changements su­
bits de température et les rudes 
gelées du printemps.

Il est donc utile, dans toutes les

1!
W. T. MACOUN, 
Horticulteur du Dominion.

TELEPHONEZ AU No 241 POUR VOS :!Abonnez-vous à L'ETOILE du 
NORD si vous voulez être bien 
renseigné sur tout ce qui se pas­
se autour de voua.

Beaux chocolats et sucreries. 
Biscuits tout frais et bien variés. 
Fromages pour tous les goûts. 
Conserves de toutes sortes, sar­

dines, fruits, légumes, raisin, 
noix, etc., etc.

A i

©Gardez les titres que vous a vendus la 
maison Versailles - Vidricnire - Boulais 
(limitée). Si néanmoins, pour une raison 

ou pour une autre, vous êtes tentés de 

vous en départir, consultez-nous. Les ti­

tres que vous détenez vous seront rache­
tés à bon prix, et les valeurs que vous 
demanderez vous seront vendues au prix 
du marché.

Collège du Mont Saint-Louis
i

Father John’s Medicine administré à l’infirmerie aux élèves 
pensionnaires souffrant de toux et de rhumes. Bières el Barters L testes les uirqses

De tous les collèges et écoles, que dirigent les Frères des 
Ecoles Chrétiennes, aucun n’est plus universellement connu ni 
plus hautement apprécié que le Mont Saint-Louis, situé 
Sherbrooke, Montréal. Plusieurs des élèves pensionnent 
collège et, comme tous les garçonnets contractent des toux et 
des rhumes. Le Frère Aubert, qui a la charge de l’infirmerie, 
sait que Father John’s Medicine est un remède très efficace 

toux et rhumes en même temps qu’un tonique qui refait 
es forces et crée du bon sang rouge. Pendant l’année scolaire, 
e Frère Aubert garde à l’infirmerie un approvisionnement de 
'ather John's Medicine et il y recourt pour débarrasser les élè­

ves de leurs toux et de leurs rhumes et pour les conserver vi­
goureux et en bonne santé. Father John’s Medicine est 
mède sûr pour garçonnets parce qu’il est absolument 
d’alcool et de drogues dangereuses.

Vous épargnez de 10 à 15%
sur tous vos achats, que ce soit en fait de bonbons, 

biscuits ou épiceries en général. Notre assortiment 
est des plus complet et notre service des plus

courtois.

rue
au

Versailles-Vidricaire-Boolais [limitée]

Msmtarénl — Trois-Rivières — Québec.

■Mes, MONTREAL. T4L M. 7060.

contre

1mm. V.

LIVRAISON RAPIDE DANS TODTE LA WILE. ■

l un re- 
exempt

i
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t
■Cl à ce sujet l’Hon. M. Perron, minis­

tre de lu Voirie, le 3 décembre 1936. 
Su publication aura sûrement pour 
effet de réjouir tous ceux qui s’in­
téressent à la construction de cette 
route.

Veuillez me croire, cher Mon­
sieur,

Chez les
Chevaliers de 

Colomb

s
GRATIS l g 

Toute personne qui achètera g 
un manteau de fourrure 

aura droit à un joli 
chapeau pour 

dames.

V
#

Le Gros Magasin ■

*Ê£i

Un Euchre-concert aura lieu 
mardi prochain.

Votre tout 'dévoué Va
Lucien DUGAS.

MINISTERE DE LA VOIRIE, 
Province de Québec.

Québec, 3 décembre 1935 
M. Lucien Dugns, Avocat,

1 rue Notre-Dame,
Jolictte, P. Q.

Cher Monsieur Dugas,
J'ai bien la vôtre du premier cou­

rant dans laquelle vous référez il 
notre entrevue de la semaine der­
nière, relativement à la construc­
tion de la route de St-Cliurles Bor- 
roméc, il partir des limites de Ju­
liette jusqu'il St-Ambroisc.

Je comprends toute l’importance 
de la construction de cette 
•pour la vil|p de Jolictte et le dis­
trict. Vous pouvez être certain que, 
si mon budget me le permet et si 
vous obtenez les contributions 
vous me mentionnez, le gouverne­
ment fera sa part.

Votre tout dévoué,
fsigné) J. L. PERRON.

Depuis quelques années les Che­
valiers de Colomb de Jolictte orga­
nisent à la veille des fêtes un cuchre- 
eoneert et les recettes qu’il apporte 
sont exclusivement consacrées à l’a­
chat d’étrennes pour les orphelines, 
les vieux et vieilles du couvent de la 
Providence.

Ce but louable mérite à plus d’un 
titre d’être très encouragé car qui 
ne voit pas la joie qu’éprouvent 
déshérités de la fortune de recevoir 
des cadeaux.

Cette année, le cuchrc-conccrt 
aura lieu mardi soir prochain, à la 
salle même des Chevaliers de Co­
lomb, rue Notre-Dame, à 8.30 heu­
res.

AUX

LE PLUS BEAU CADEAU Grosses Valeurs.POUR LES FETES
» 1 - SCces

Ecoulement final de tout notre stock d’hiver à des réduc­
tions réellement étonnantes pour que vous puissiez 
être habillés à neuf pour Noël et le Jour de l’An.

est sans contredit un joli manteau 
de fourrure.

route

tous sont invités à y prendre 
purt. Les recettes tel que dit déjà | 
seront très bien employées. Tous les: 
assistants pourront en plus entendre 
un joli programme musical qu'exé­
cutera la Symphonie de Jolictte.

L’admission à ce euehrc-concert 
sera de 50 sous.

5 En plus d'être un article utile, il 
rendra d’immenses services à la 

personne qui le possédera.

que*

Chaque Pardessus, Habit, Manteau pour dames ou demoiselles* 
a subi de fortes baisses dans les prix.

miiiiiiaiiiiiiiiiiiiaiiiiiiiiiiiioiiiiiiiiiiiiaiiiiiiiiiiiiDiiiiiiiiiiiioiiiiniuiiiaiiiiiiiiiii

Venez à bonne heure tandis que rassortiment est bien 
complet et profitez d’une réelle aubaine.

miiniiimiimioniiiimiiinimiiiimmiiimiimiaiiiiiiimiioiumimiiniimmniin

Soirée sportive
le 28 décembre

Aux possesseurs
de radios

Nous avons des manteaux pour 
tous les goûts en mouton de Perse, 
Rat Musqué, Hudson Seal, Seal 
Electrique Chapal, Chat Sauvage, 
garnis d’Ecureuil, Etoles, etc., etc.

•M: Le montant de $1.00 doit être 
payé comme licence valable 
jusqu’au 31 mars 1926.

ELLE AURA LIEU A LA SAL­
LE DU MARCHE. Pardessus : $15.00, $18.50, $22.50, $25.00 jusqu’à $47.50 

Manteaux : $9.50, $12.00, $15.00, $20.00 et plus.M. Lucien Désunirais, marchand 
de hardes et merceries, 48 rue No­
tre-Dame, a organisé pour lundi, le 
-H décembre, plusieurs combats de 
boxe qui auront lieu à la Salle du 
Ma relié.

LA RADIODIFFUSION

Notre ji|.rnnl publie cette semai­
ne une annonce qui donne avis à tout 
détenteur d’un appareil récepteur 
qu’il a à payer la somme de $1.0!) 
représentant le prix d’une licence, 
et cela sous peine, sur conviction 
par voie sommaire, d’une amende 
n’excédant nas $50.00.

I.a licence est valable jusqu'au il) 
mars 192G et pour l’obtenir, il faut 
s’adresser aux bureaux de poste, 
aux vendeurs d’appareils de radio, 
aux Inspecteurs du Service Radioé­
lectrique ou encore nu Ministère de 
la Marine et des pêcheries, à Otta­
wa.

Nous vendons toutes sortes de 
chapeaux à prix réduits et nous re­
modelons toutes sortes de man­
teaux.

Uagnez de 1 argent en venant me voir.

Il y aura cinq combats de boxe 
comme suit : Sylvio Mi rca u It, futur 
champion poids plume - vs - Joey 
Cohen, boxeur Lazare Steinberûglobe-trotteur de 
New-York, 10 rondes ; Georges Gi- 
rardin, - vs - Zbysko Gravel, 6 
des ; Gerald Bcaudin - vs - Georges 
Tu renne, G rondes ; Ovila K id Ro­
bert, de Jolictte, - vs 
ray, 4 rondes et Rosario Baril, n.ir 
cien champion amateur du Canada - 
vs - Tony Carroll, 4 rondes.

M. Clovis Durand agira comme 
arbitre. Les billets sont en vente 

Desmarais, 48 No­
tre-Dame. L’admission générale est 
de 50 contins, parterre, 75 contins, 
estrade, $1.00.

Le sport <lc la boxe mérite d’être 
encouragé et il est il souhaiter que 
tous ceux qui s’y intéressent seront 
présent}.. Si le résultat financier" est 
raisonnable, il y aura de nouvelles 
organisations au cours de l’hiver.

ron-

Joliette, P. Q.Place Lavaltrie,Léo Mur-

...................................... u........................ ........................ .. .... ..

(•liez. M. LucienLe produit de la vente des licen­
ces est employé au bénéfice de la 
radiodiffusion et pour l'amélioration 
des conditions de la réception.

Cet avis est signé par M. A. 
Johnston, Sous-Ministre de la 
rine et des pêcheries. L’annonce qui 
a rapport à cette nouvelle est 
bliée i\ l’intérieur de ce journal.

foule goûta beaucoup une opérette 
intitulée “Brouillées il mort" et dont 
les rôles furent 
Dr Alb. Lévesque, Mme XV. 
chnmbcuult et Mlles V. Bichette et 
E. Beaudoin.

On s’amusa ferme tout en 
sant la charité.

Voici la liste des principaux prix 
et des heureux gagnants :

Dons du Comité d’organisation : 
1 lampe de bureau, gagnée par Mlle 
Juliette Bourgeois.

1 crucifix, gagné par M. A. Ne­
veu de Rawdon.

Prix d’assistance, $2.50 en or, don 
de Mme Antoine Martin, gagné par 
M. Frs. Forest, marchand.

Groupe de l'Apparition de Notre-

A ceux que la chose peut concerner.Ernest Lépine remplis par Mme 
Av-: . ...................... i m i m Mini 11 **«,* 1***1 ni il il nun* mu il **«*•! ••#•• •• mu ••«•••••••••••••••••••••••••••••••"••H

Si vous avez l’intention de chauffer à l’huile ? voyez î- 
C.-E. McConville qui se fera un plaisir de vous faire voir ? 
le brûleur (Leco) à l’huile en fonction. Toutes explications | 
seront données.

Ma-
fai-

7 7 Notre-Dame, JOUETTE. pu-

C. E. McConvilleLe Jour de Noël Un bon lieu
lin face du Séminaire.

d’amusement ! SS ST-CHARLES BORROMEE,
TELEPHONE : 626

JOUETTE, Que. IVous rappelez-vous le Noel de 
votre jeunesse ? Lorsque vous sus-

Tous les joueurs qui désirent 11 nous fait plaisir (l’informer le, L’anxiété,V’maUn,'pour aîlcr^mir 
avoir des Hockeys faits à la P^iteurs tabac que nous sommes; ce que Santa Clans avait laisse, ic 
main et en usage pour tous }c s (,l,f 1>ar ,e I>ass6 acheteur dans plaisir avec les nouveaux jouets, le
les clubs professionnels tels ÎZÏ'J.” -tilbaJ; 1>h,s •iel.,x’.lc groupe joyeux de

et vous vous pen-

CheZ nous et
autour de nous

AUX JOUEURS DE HOCKEY AVIS AUX CULTIVATEURS
QimiiiiiMiiiimiiimmiiiiiiimmMMiiMiiMmmmiimiiimiii imiuiii.......nmnnui........niinm.......... .....................miiuipjAinsi que nous l’annonçons dans 

une autre colonne, la patinoire "Si- 
Marc’’, propriété de M. Vincent llo-

E£î£Hs S-B i:E M'ijr; % ./
Les prix d’admission pour les en- Magnifique cabaret, don de la fa- 1 Carafe, don de Mme Nap. 1 ru- 

fnnts, demoiselles et dames est de mille Denis Amount, gagné par Mlle dcau, gagnée par M Od Lnpalme. 
10 contins; l’admission pour les mes- Lnurette Ricard, de StcJulicnnc. 5 livres de mil, don te . . / r .
sieurs est de 15 contins seulement. $2.50 cnor, don de M. Nap. Al- Roy, gagne par M. J. Leroux.
Un avantage tout spécial est aecor- lard, maire, gagné par M. Adrien j parfumeuse, don de M. Cils Ld. 
dé aux enfants le samedi après-mi- Mailhot de Montcalm. Trudeau, gagnée par Mme Albert
<li ; ils pourront patiner pour !a Rasoir de sûreté, don du Dr Ali). Grégoire, 
modique somme de 5 contins. j Lévesque, gagné par M. A. Fayette

de St-Jacqucs.
l’ut en aluminium, don de M. XV.

Mme

NAISSANCE 1 Boite de chocolat, donnée par 
Mme Ed. Fayette.

1 paire de chandeliers, donnés fuir 
Mme E. Gagnon. *

Parfumeuse, donnée par M. Chs-E. 
Martin.

Couronne de foscs, donnée par 
Mme Josaplint Gosselin.

Châle de bébé, par Mlle Floriunne 
Mircault.

1 statue de l’Enfant Jésus, don­
née par M. Tourangeau.

Nos sincères remerciements aux 
donateurs mentionnés ainsi qu’à 
ceux qui auraient pu être oubliés.

“.UC ÂzLc, Canad‘en» Toronto, Packing, rue Gaspard, JoHette^TéL sicz^'lc'plus"l!curc,^ de tous.
Cette année est un autre Noël du 

vieux temps. Allez 
tourez-vous de l’atmosphère de votre 
jeunesse. X’nus procurerez une joie 
indéfinissable aux

A Juliette, l’épouse de M. Exupè- .uc • vanaaien, loronto,
rc Turgeon, née Eugénie Adam, un New-York, et Pittsburg peu- 
fils baptisé sous les noms de Joseph, | vent s’en procurer chez W.-A.
JCpa"£a°in\.t marraine M. et Mme marchand de musi-

Louis Adam, oncle et tante de l'en- j °U€» Jolictte. 
faut.

171. 17tlcc. j.n.o.
ehez-vous, eu-NAISSANCE

Dimanche, le 13 décembre, l’épou­
se de M. Fuigence Houle, née Al- 
bertine Courehesne, une fille bap­
tisée sous les noms de Marie, Solan­
ge, Denise, Rita.

Parrain et 
Cutlibert Destrempe.

I. enfant était tenu sur les fonts 
baptismaux par Mme Adrien Char­
tier.

vôtres et serez
plus heureux vous-même que si vous 
passiez le Noël d’une autre manié-1

| En vue d’nccpmmodcr sa num- 
I ce idc z maintenant que vous y irez brcusc clientèle, M. Robillnrd s’occu-1 

et aussi que vous voyagerez de la pC de la vente des liqueurs douces et Payette, maire, gagné par 
manière la plus confortable. De- de différents chocolats, dans la bâtis- Alexis Martin.
_ JD importe quel agent du se réservée aux patineurs. I Plume réservoir,
L:Uh‘r 1' N"tl0n"1 <ic vous rt'survcr M. Robillnrd nous a déclaré au-1 Poirier, prêtre, vicaire, gagnée par 
un,, _ joiird’hui qu’il entend donner coin- Mlle Alice Lcmnrbrc.
CanndienCZVntinnâl nUX P°r Exprcss Vl6tc satisfaction à tous ses clients j ÿo.go or> don de MM. Normand

ToHettn N° 34 <1c Lnnoudltrc’Iaffe" ,,cnl' Jolictte. . curer au publie rc même divertisse- j Coussin, don des religieuses des
’ tc- - - ! ment si agréable et si populaire. sis Coeurs, gagné par M. Ray. Fo­

rest.

I
DECES'

1 tablier en caoutchouc, don de 
Mme A. Grégoire.

ON DEMANDE
"" ............... " '.,,A„u?»

na Brouillettc, épouse de M. Ulric 
Préville.

i l es funérailles auront lieu 
di, le I!) courant à 9.30 heures

marraine M. et Mme I set de plume et crayon, don de 
Mlle Georgette Brcault.

1 Percolateur en aluminium, don 
de M. Sinai Brcault, beurrier.

1 Boite de papier à lettre, donnée 
par M. J. Forest, St-Jneques.

à lait. S’adresser ft 105 Notre-Dame, 
Jolictte, Qué. lmandez il don de M. Az.

CARTES DE VISITE same-
a. m.

Commandez de suite vus cartes de Barents et amis sont pries il'v nssis- 
visite pour Noël et le Nouvel An. ter.
Notre catalogue de caractères est à 
la disposition de tous. Ces caractè­
res sont nouveaux et correspondent 
entièrement à vos goûts. Nous avons Mlles Cécile et Jeanne Coutil, 
aussi de jolies cartes avec ornements filles de M. G.-C.-M. Coûta, sont 
spéciaux et les enveloppes cornes- parties lundi de cette semaine pour 
pondantes. • ,-un voyage de quinze jours aux

Cartes en toile. Cartes en ivoire, Etats-Unis. Elles seront les liâtes de 
Cartes spéciales pour Daines et ^ maire et de Mme Geo.-Ii. Tru-

(lcl, de Manchester, N .-H.

A VENDRE

AUX ETATS-UNIS

Economie et confort à la maison»
Un grand euchre Le Euchre 

samedi soir
Fer à friser électrique, (le M. Ro­

chette, Raw don, gagné par M-------
Foulard (1e soie, don de M. XV. 

Munn, de St-Jdeques, gagné par M. 
Jos. Perreault.

I paire de rideaux en dentelle, 
donnée par les Elèves du cours 
modèle, gagnée par M Alfred Mniî- 
hoî.

TRIBUNE LIBRE
Conservez-vous toujours la vieille méthode île po­

ser des bandes de papier collées ou de mettre du feutre ou 
chiffons ou encore des lmndcs de caoutchouc à vos portes 
et à vos fenêtres ?

Ces méthodes abîment les .peintures et le vernis de 
vos boiseries et de plus sont affreuses d’apparence. Afin 
de rendre votre demeure, saine et confortable et de vous 
assurer Economie sur votre Chauffage, le Système Coupe- 
Froid" installé par C E. McConville vous apportera re­
mède à ces inconvénients fâcheux.

de St-AlexisAu sujet du che­
min eiltire Juliette R importe de ne pas oublier que

— ^ — A c’est samedi soir de cette semaine
àt-LOme tu’aura lieu il la Salle du Marché 

j le grand Euchrc-conccrt annuel du 
I dull

''“Messieurs à prix modérés.

Il n obtenu le plus éclatant succès. 
Plus de 300 personnes y ont pris 
part.

SERVANTE DEMANDEEAVIS i
Aux personnes élevant des vo­

lailles, je me plais A leur dire que 
j’ai de la viande (nourriture) à vo- rc payé. Arthur F renette, L’Epiphn- 
‘lailles ft vendre au prix de $3.50 le nic- Téléphone longue distance.
100 livres. Sur réception de ce 
montant, je remplirai les comman­
des de suite. Homère Douoet, Stc- 
Elisnbcth, Co. Jolictte.

Servante demandée dans une fa­
mille de cinq personnes. Bon salai-

LES GAGNANTS DES PRIX. I Marbre, don des Servants de 
Messes, gagné par Mlle Alcxinn • 
Perreault.

I bain-marie en aluminium, (loa 
de M. P. Contant marchand, gagné. 
par M. Josaphnt Gosselin.

Corbeille en verre taillé, de M.
J os. Magnan, président de la Coin. 
Scolaire et gagnée par Mlle Antoi­
nette Payette. i

5 Ampoules électriques, données 
par M. XX’. Arehniiibenult, et ga­
gnées par M. Roland Beaudoin.

1 sac (le farine de 25 livres, don 
de M. Frs. Forest, marchand, ga­
gné par Mme Josaphal Gosselin.

I sac de farine (le 25 livres, don 
de M. J-A. Rivest, boulanger, et 
gagné par M. XVilfriil Beaudoin.

I paire de chandeliers, don de M.

“Le Camarade".
i ,f?,Ct c’ c décembre 1925 Sept parties de cartes seront 

î-i-t Rédactc“r» - jouées dont la première ft 8.30 heu-
AVIS PUBLIC T rit lNl,rt’ res. Il y aura de la musique popu-

" ° lcltc" - luire par un excellent orchestre et
Avis publie est par le pré- Cller Monsicur. • tous ceux qui y prendront part pas- ,ieIn de 300 personnes. A la table

Sent donné par le présent que '* a* *u avcc intérêt le rapport scrl’nt l,nÇ tr’rs agréable soirée. d’honneur on remarquait JIM, les

~E,JF r f “ ssrteart" HrvEBrE sSHHnente cnt' Position perm a- Sion de feu M. Joseph Ringuet ; rapport A la construction d’une rou- vi trines du magasin AA Boucher -V village et Nap. Allard, maire de la
de son vivant, cultivateur de- régionale ft travers St-Charlcs Fils, Plnce Lavaltrie. paroisse.

SERVANTE DEMANDEE meurent dans la paroisse de St- 1,orrmndc vÇrs les paroisses du Que personne ne manque ce eu- La partie de cartes terminée, on
Barthélémy nord du comté. dire qui iiromct (l'être plus intércs- servit les sandwiches et les rofrnî-

Lnc bonne servante trouvera une M . . Comme le sujet est des plus inté- sont que jamais. L'admission est scu-
position immédiate en s’adressant à - _lvlarle*1 nerese Laurendeau. : ressauts et que depuis déjft long- lement de 50 ccntins.
Mme Gérard Denis, 122 rue Notre- St-Barthélemy, le 9 déc. 1925. | temps je m’occupe de ce projet je Encourageons nos raquetteurs car
Dame, Jolictte. j 17déc Pcrmcfs de vous transcrire une leur association est belle et mérite

______________ * partie de la lettre que m’adressait d'être encouragée.

ITdéc. 2fs Mercredi dernier, le 9, eut lieu 
un ctichrc-eonccrt au profit des 
oeuvres paroissiales. La salle rem­
plie A pleine capacité contenait aii-17déc. 8fs

FILLE DEMANDEE

KC. E. McConville
En face du Séminaire.

55 ST CHARLES BORROMEE. ' JOLIETTE, Qué.vhissements en attendant la distri­
bution des prix qui depuis long­
temps excitait l'admiration des as­
sistants.

Après la distribution des prix la ]

TELEPHONE : 626

:........................... .................. .................... .......................

Tcüo les Membres d une famille peuvent se faire un Cadeau Appréciable
Un appareil de radio

i
! i

• ..........................I................................................................mum........ .. E

La coutume de faire à I 
la maison un présent de 
Noel devient de plus en 
plus populaire chaque 
année. C’est là une sour-1 
ce de beauté et de con­
fort pour bien des de­
meures et une cause de ! 
beaucoup de joie de la 
part du donateur.

..........................................................

.......................

Ayez votre appareil 
pour Noel; achetez-le 
chez-itous, nous l’avons.

Notre personnel est à 
vos ordres pour une dé­
monstration; il est prêt 
à faire tout son possible 

| pour faciliter votre 
} achat de radio et tous 
vos goûts.

I

!
I -

Est le cadeau idéal pour 1926, celui que tous les membres d’une famille aimeront. Souüenez-üous que si vous possédez un radio.

1- Vous êtes assurés de vous amuser se- 2.- Vous avez un cadeau qui restera chez 
vous non pour cet hiver seulement, 
mais pour tous les hivers, 
comme 

en ef-

a#Ion vos goûts chez vous tout le long 
des longues soirées d’hiver. , 77m .

3.- Vous aurez l’article acclamé 
le “Grand Lien du Foyer” 
fet, il garde intact le cercle de la fa­
mille.

CONDITIONS AVANTAGEUSES Senlce Régulier et Eroleslf.
;'
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